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ACHETEZ DES BONS ET 
TIMBRES DE GUERRE 1 LE MESSAGER LA TEMPERATURE Nuageux, plus froid ce soir 
64ème ANNEE No 214 LEWISTON, MAINE, MARDI, LE 9 NOVEMBRE 1943 3 CENT!J 
Les nations opprimées ne Hitler sait que l'Allemagne 
seront pas abandonn.ées 
par la Grande-Bretagne sera inexq_ra ____ b_le~m_en_t_d_e_'f_a_it_e 
. ---- . • Iln'envisagepluslapossibilitéd'unevictoirena- DES FORCES RUSSES SONT A 
L'OEJ·L Churchill renouvelle cette promesse bntanmque. zie et un de ses journaux admet que Ja situa-
-Il déclare notamment que bien que l'Angle- tion militaire actuelle de l'Allema!!ne ressem- MOINS DE }40 MILLES DE LA 
terre soutienne le roi de Grèce, le peuple grec hie à celle de novembre 1918 à la :eme de l'ar-Il est (Probable que la princes-
se Eliza.l>eth sera la première 
11:lle d'un roi créée direetement 
princesse de Galles, toutes les au-
tres princesses n'ayant eu droit 
au titre quê par leur mariage a-
vec le l}rince de Galles. Donc, au 
lieu du prince de Galles, on dira 
désormais la prlncMse de Galles. 
Le dernier qui porta ce titre fut 
l'actuel duc de Windsor, qui a 
,poU&é la femme Simpson. 
Un peu de pluie .. , ça ne fe-
rait peut-être pas tort????? 
Le consul général de Grande-
Bretagne à. New York vient de 
prédire une troisième guerre 
mondiale. Entre-nous, on pour-
rait tout de même commencer 
par a.chever celle dans laquelle 
noua sommes prés-entement enga-
gés, ••• 
Imaginez-vous! C'-est Henri 
Torrès qui a été "élu" 11ar une 
ipoignée de 30 Américains pour 
"'représenter" les 135,000 Fran-
cais d'Amérique au comité fran-
çai8 de la libération! Torrès, lui-
même un réfugié d'hier. . • Si 
c'est a.in.s1 que doit être la Fran-
ce "démocratique" de de Gaulle, 
oh! alors ..• 11 vaut mieux être 
tout simplement un Français d' A-
mérique et pleurer sur le sort pi-
toyable qui attend les Français 
de France! 
Une résolution présentée au 
conseil municipal de Boston ré-
clame une loterie nationale avec 
des bons de guerre comme prix. 
Il y & belle lurette que nous ré-
ctsmons une telle loterie, dans 
~ue .:o,vlluiJ u;\.-ul.J u .. ::\-f..;:~~r.;;,,r, 
Après tout, le Congrès a su adop-
ter une loterie humaine 11our en-
voyer nos jeunes gens outre-mer 
, •• 11 devrait ne pas hésiter pour 
a,dopter une loterle qui aiderait 
t. payer les fra.1s de cette guerre. 
C'ffl ftrange, mais ça allait 
:plu• vite et mieux pour les Alliés 
quand les Italiens -étaient en 
guerre contre nous. 
11 11aratt que la guerre va se 
terminer da.ne. deux mois. C'est 
du moins ce que Ohurchilf a af-
firmé ce matin, aux Communes. 
Il faut tout dire. Il a déclar,é que 
si nous ne faisona pas qtlelque 
bévue grave, le con.flit :prendra 
fin en 1944. Cela ,peut vouloir 
dire en décembre 1944, mais ça 
l)eut aussi vouloir dire en jan-
vier 1944 .• • , et nous ne sommes 
plus qu'à un mois et demi à peine 
de l'année 1944. Dans tous les 
cas, c'est consolant pour toutes 
les mamans qui ont des fils dans 
les zones de guerre que de savoir 
que la guerre entrera bientôt 
dans sa. phase finale. 
La Russie soviétLque laisse en-
tendre qu'elle a l'intention de 
nous p~yer "rubis &Ur l'ongle" 
pour tout ce qu'elle a reçu de 
notre gouvernement. Voilà une 
intention dont il faut tenir comp-
te et al la Russie, comme elle s'y 
engage, fait face à ses obliga-
tion.. envers les Etats-Unis, elle 
donnera par là un exemple ma-
gnifique d'honnêteté vis-à-vis cer-
taines autre.a grandes nations que 
nou-s n•av"ona pas moins aidées. 
Surtout. la RuSSie n'a pas l'inten-
tion de nous payer en jetons, mais 
en valeurs monétaires, et c'est 
cela qui compte. 
Les autorités font &avoir que 
l'~t du pays aura une plus 
gTande quantité d'huile de chauf-
fage, mais moins de gazoline et 
ce qu'on aura de gazoJlne sera 
d'une qualité inférieure. Dans ce 
cas-là. on pourra se chauffer du-
rant l'hiver en attendant de se 
~ro,mener durant l'été 11rochain.. 
----:o:----
On recherche encore 
un soldat de 1918 
CAMP ADAIR, .Ore.-lU,P.)-
On a demandé aux soldats sta-
tionnés ici si un de leurs amis se 
nommait Frank Roe. A/p,parem-
ment, les autorités postales de 
Wichita, Kansas, sont à. la re-
cherche de Roe depuls la derniè-
re guerre. Elles veulent lui re-
mettre ses papier de décharge de 
!'Armée, émis l'e 24 dècembre 
1918. 
BALANCE DU TRESOR 
WASHINGTO~, O -{U.P.)- Ba• 
lance du '.l'ré<ior .nu 6 ll0l"embrc: 
j18,160,023,.;12.11. 
sera libre de choisir son régime après Ja guerre. mistice.-Inventaire succinct mais complet des f RONTIE' RE DE ROUMANIE 
LONDRES, (U.Rl - Le pcemie, UN CHATIMENT douze derniers mois de guerre. 
:~;~:\~• a!'n:!~::,~•:;;~'~.:, r:; BIEN MERITÉ 
BOSTON, (\J.R}-Un homme de Le haut comm~ndement hoche nasse sous le L AID d 11• paix .... bientôt conclu, avec promesse que l'Angleterre n'aban-
donnera pas la lutte avant la 11-
bération de toutes ces nations. 
Parlant des progrès de la guer-
re, M. Churchlll a dit: 
"Nous avons triomphé de la 
campagne sous-marine allemande. 
Nous avons Jntllgé et continuons 
d'infliger aux centres industriels 
allemands d'e!froyabloo domma-
ges. Tout cela, combiné avec d'au-
tres coups pourrait blen être le 
stgne avant-coureur d'événements 
décisifs". 
M. Churchlll a. I)romls au peu-
ple grec, en particulle-r, qu'il pour-
ra choisir lui-m~me son régime 
après la guerre bien que, présen-
tement, le gouvernement britan-
nique soutienne le roi de Grèce. 
?,:!,!'.~;;~." ::~~rf::"!,~:J~:t:: contrôle de Heinrich Himmler, directeur es . eman. s abandonnent leu~ arm~s pour ;:,~~;;':~ ~:•;~0~:!~.\:~:1~~;: 
beucre rationnés, pour deux mois, de la Gestapo. fuir plus v1te.-Les troupes nazies restees dans ;:r;:u::,:u,':n::~nr~n::~~~~::~ ~;~ 
parce qu'il fit des ventes à des ,,-p,ix au-dessus des p.tx de pla!on- la Courbe du Dnieper sont plus que 1·amais en p-OS~~-01 .. u-tte, J' 
nement, Un jonnial nru:l admet que 18 venutlre succllict de ces douze 
La décision contre Irving KU- situation militaire de l'Allema- mois: danqer.-Le parti politique le plus puissant en "Bozo" est mort . 1 
gler, opérateur du Central Market, gne, en ce moment, ressembJe Les Alliés arrivèrent dan!!! le ., 
rut annoncée par le commissalre étonnamment à ce qu'elle Hait nortl afrlc.nin le 7 no\'embre 10·12· Finlande se prononce pour la paix. 
des audiences de la OP A, Arthur en novembre 1018, A la veille de Le 7 mal suivant, Tunis et Ill• 
L. Brnwn. l'armistice. zerte tombaient. 
Brown a aussi suspendu un o- Cet aveu n'a rleri d'e'Cagéré. Trois semn.ines plus tard, les 
pérateur de station de gazollne de Depufti: un an, en effet, soit de,. forces des Nations Unies s'élan-
Somerville pour six mois pour puis l'arrivée des Alliés en Afrl• çaient vers la Sicile, c'est,à•dlre 
avoir vendu de la gazonne san~ que du Nord, l'Allemagne n•a vers la forteresse européenne ,le 
coupons. Un autre, Frank A, Mer- vraiment en que du guignon, Hitler, 
ryweather, fut accu usé d'avoir re- Elle n'a pas remporté uue seule An milieu de l'été, les forces 
çu des coupons d'inventaire de vtctolre au cotll'8 des douze der- anglo•amérlcaines, maîtresses de 
sources lncconues. nlen mols. Faisons done un in• (à suivre sur la 3ème page 
TA '.MPA, Floride. - Le chiel 
Par lit United Press 
savant "Bozo" qui étonna 44 
tlère roumaine et elle menace de nombreux audltolres et les 1)'3ycho-
s'emparer de la dernière vole logues pendant 13 ans au cou.ra de 
Les Allemands continuent de ferrée restée aux mains de l'enne- tournée, aux Etats-Unie ~t a11 
retraiter en Ukraine et dans cer- mi dans cette région. Si celte Mexi::i.ue est mort. On lut avait 
tains secteurs cette retraite prend poussée continue elle gcellera dé- décerné huit doctorats univers!• 
les allures d'une véritable· déroute. finiUvement le sort de milliers talres "honoraires'.' 
Les Allemands abandonnent leurs d'Allemands restés dan,s la grande Son maitre et dreS'Seur, le capl• 
armes 11our se aauver plus vile. couTbe du Dnieper. taine E.-C. Lower, avait pris un, 
En un endroit, près de Fasto;, D'autres colonne, sovlétiqqes assurance de $10,000 sur "Bozo ... L • t t· 1 1 15 avions ennemis en parfaita s'avancent au nord-ouest de Kiev, 11 a inhumé la bête au Huma.ni a SI Ua Ion nava e condillon et un dépot de cc.,-nb1!~- le long de la route conduisant à Society Cemetery, après l'a.voir , ~~~::s~ont tombés aux mains des va;novi~ussle Blanche, l'armée déposée dans un cercueil ap(,cia1 
Les Russes ont dépatwé Kiev rouge est parvenue l 45 mllles de capitonné de toie, 11 se proposl 
de 45 milles. l'ancienne frontière de la Polo- d'élever un monument de la bét1 
du Japon est Cr•1·t1·que ve~n;e~o~~~onue~~e!~~~:r~~~~:a~; gn~n Finlande le parti polltique à~n~~;!~~~~!~~,e:tp:~:er:::~nt matin à moins de 140 mllles (solt le plus important, celui des Dé- quelque 40,000,000 de personnel 
~~e~::;a;~e è. d;o~t::t,st~: 1~ ~~: :~~~:!~i;s:~;:!::~t 1~~~~: ~~: :~:o::~~~rt6 t. son mattre plus d1 




~~c;::;!:~:~;,rf~::!e~;~.~~:s::;: LES BRJTANNJQUES SONT 
Knox a employés en commentant les opéra- ral~-e~;~!é a.ta~~!~~~ en outre 
tions de guerre dans le Pacifique.-Les Japs :::u:~i::::::;i~~::i::~:;~!'::.'; ~ • c_ MILLES DE PESCARA 
n'ont presque plus de croiseurs-cuirasses. ~::~~1a~::•:;~ •~~,:uli<.:'"" '" ~ h 
Les victoires aéro-navales des Alliés depuis 
dix jours ont terriblement affaibli la puis-
sance japonaise sur mer. 
Au cours de raids exécutés hier 
dans le Pacifique, 63 avions en-
nemis ont été détrults et 16 au-
tres l'ont très probablement été. 
Nos Libérateurs ont déversé 84 
tonness de bombes sur l'aérodro-
me de Rabaul. Des casernes et des 
hangars ont été réduits en cen-
Les troupes du général Montgomery se sont em- Le totalitarisme devra 
parées de Torino et la 5ème armée a pris Cala- • b 1· U • 
brito.-Nos troupes occupent de solides posi- etre a o 1 aux E.- • apres 
Par la United Press à Rabaul, équivalent virtu€1lle- dres. tions sur le Mont Grocé.-On réitère que les la guerre dit Willkie 
L& Colonel Knox, Secréta.Ire 
d-e la Marine, vient 9-e déclarer 
que "dans la zone d'hostilités du 
Sud et du Sud~ouest du Pacifique, 
la situation des Japonais est ac-
tuellement plus critique que ja-
mais", 
ment à. un désast-re et il a.Joute: Soixante-douze tonnes d'exp1o-
"S1 les Japonais n'y 11rennent sl!s ont été lancées sur l'aérodro-
point garde ils se trouveront prl- me d-e Buin, au su,d de Bougaln-
vés de leurs meilleures unités de ville et un troisième aérodrome: 
premlère ligne lorsqu'ils voudront un peu 11Ius au nord, a été at-
Allemands évacuent Gaéte. · ' . 
Les Yougoslaves menacent Susak près de Fiume.-Des forte-
resses vola.ntes ont attaqué Turin.-A Rome la situation est 
mauvaise pour les Allemands.-Sforza est conduit à l'hôpi-
tal.-Rigoureuses mesures nazies en Autriche. 
Sans cela, déclare-t-il, l'histoire dira que les vain-
queurs ont été les vaincus.-Toutes les libertés 
américaines doivent être rétablies. 
lancer leur tlott8' en haute m-er", teint. 
Le Secrétaire de la Marine ex- Dana l'tle de Bougainville, nos 
plique que les Japa ont subi toute troupes continuent d'élargir leur 
Knox dit que pour les Japonats, une série de défaites militaires tête de pont sous une pluie persls-
il ne s'agit plus de tenir sur ,des importantes depuis dix jours et tante, 
~i;!.~~r:~ ~v:~~;:~emqa~: ~~:npe~~ il cite: Notre débarquement dans Des bomb~rdier-s Mitchell ont Le haut commandement alle- menacéeis sur toute leur étendue. 
tes subies par le Japon, en ce CJ.ul l'tle de Bougalnvl11e, le combat coulé un CQntre torpilleur et au mand paraît prêt aujourd'hui à A !',ouest, la cinquième armée al-
concerne les croiseurs-culrassés, ~:v~~a:~r:i°u{:'tl::;ue~élt~:i~~;;:: moins quatre autres navires al- mrttre au rancart les 11lans qu'il liée contlnue de s'avancer, bien W~l~~;'0;'1",décÎa~P.)ki" h:ren:::~ ~:~t~: a;,~,1:1 :~;n •;8at\:;t-~!n~: 
E ____ I ___ d_~_tru _____ t __________ __:_:'-:~-,n-::-.;-:1-~·-.. :..;-;-;-=.-~~-:~-~!:..i.:_'d_:.-s:-;t-~ ~~~:i,}:~:::~:"~i':i~:,;~F~:~; iE::1;1:{~~:;~~:En;:ur~:~:oJi. ~:;~.;•:;:;u~,~:,r::•;:.1tm.':1:::~ ;:!:;:!red:'~r,nd•d'a~~~~·, :u:e•:: CO e e I e par une !~,!'!~~: d:.11i"~e:, :i.n ;~~!,:~:; ~:!1~;::~~:"J: ·~l:ii;: :.:E!n,;! ~:,n~::,~:i:l:::7}:T ;::!:IÉ ~l:e:u:;::. :~ =u~~è<qud: 1:0:ot:;;~~'. ;:t .~::c::.:?queuca qui ont ét• 
b b d L dr blessés, les côtes de l'Adriatique à moins d'un mille de la rivière ~~~:~: :!fr~f~P~: ::~1~~ar~:'!':1: WUikle eSUme qu'il Y a danger Om e Pre'-s e on es __ T_r:_oi::_•_•_•_lo_"'_••_•_Js_o_n_t_é_té-de_,-__ ::_L_•_•:,:n::_:o_u::_ve:_ll::_es_:::li:_gn_e::_s:.::_a_n,_m_•_n_-_s_a::_ng_r_o,_d_,r_d_è•_•_l_•_•u_e_ll:_e:_1::_'e_:nn_•_-:_l_'é_t,_•_n•_•_•_m_•_l•_•_o,_ll_b•_•_té6_d_o_i-'-O-U_e_l_e_t_ot_•_li_ta_,l_sm_•_su_,_vl_v_•_A_l• cendu1. des so,nt, en effet, sérieusement (A suivre sur ln. Sème page) vent être reconquises dans leur guerre aux Etats-Unis, 
LE · PRÉSIDENT REND HOMMAGE -A 
Plusieurs personnes ont été blessées.-Trois a-
vions nazis ont été descendus.-Des avions 
moustiques pilonm~_nt la Rhénanie et la Ruhr. 
Par la United Press bl aucune per.te. La Ruhr et la 
Des bombardiers moustiques I Rhénanie ont été pilonnée!. 
britanniques ont attaqué l'Allema• , Des avions allemands ont fran-
gne durant la nult et ils n'ont su- chi le littoral brit~nnique du Su.d-
UN PLAN DE BIDDLE POUR 
L'INDUSTRIE APRES LA GUERRE 
Ce plan vi"" à aider aux industriels pendant la période de tran-
sition qui suivra. le conflit.-Ickes dénonce ceux qui criti-
quent la Russie.-Le sénateur Reynolds rentrera. dans la. vie 
privée en 1945. ' 
DERNIERES NOUVELLES 
DE W \SIDNGTON 
Par la United Press 
Le Procureur général Blddle 
vient de proposer un plan de 1>rêts 
gouvernementaux aux industriels 
pour la conversion de leurs éta~ 
bllssements aux lnudustrles de 
paix après la guerre. Blddle & ex-
posé les grandes lignes de ce plan 
devant la. Commission militaire du 
Sénat. 
-Le Secrétaire de l'Intérieur 
(à suivre sur la 3ème page) 
BEANO 
Ce Soir et Chaque Soir 
EXCEPTE LES DIMANCHES AU 
Pastime Club 
23-25 RUE CEDAR, LEWISTON 
Les portes ouvrent à 7 heures 30 P. M. 
Les parties commencent à 8 heures 
·UNE ORGANISATION 
LAISSEZ VOTRE 
NOUVELLE COEUR DECIDER 
La guerre se t • M .Roosevelt salue la création d'une grande agen-erm1nera ce de secours pour les pays libérés.-Brève al- , 
1944, dit Churchill en 
locution présidentielle.-Une lueur d'espoir 
pour les peuples opprimés. 
(Dernière heure) 
Par ]11. United Press • 
Les Nations Untes viennent de faire luire nn rayon d'espotr 11n 
dessus des pa:,.·s opprimés mais qui seront bJentôt libérés de la doml--
nation eimemte. 
La campagne finale sera CQÛteuse mais SÎ aUCU· 
ne erreur stratégique n'est commise les Aliés 
triompheront l'an prochain.-Hitler a encore 
400 divisions extrêmement puissantes. 
mau;r:~t:!:i!~~~1~:8r!:!~r e!n:n:;:~:::o:'~°:f~~~!!r~~!:én~~ National War Chest 
tlons n::c::• b:::~ ~;:;0 ~:::~:~ldent Roosevelt a dit. A l'occa.- Les enfanta de la Chine, nés pour 
slon de la création de c~tte organisation: "Dans cette guerre, nous la eouffrance, vous font appel. 
LONDRES, (U,P.) - Le 11remier dans la mêlée par le kaf;ier lors entendons ngir aussi pratlqueiµent àu point de vu0 politique et bu• Le United China Rellef est une 
ministre Churchill & déclaré au- d-.1 la. première guerre mondiale. manitaire qu'au point do vue mHita:lre". des 17 agences du United Com~ 
Jourd'hul que les Alliés gagne-ront M. Churchill a dit que l'armée Le Président a salué l'accord conclu comme "nn nouveau lien munity and War Chest aidant nos 
la. guerre en 1944, à conditions russe a porté à l'Allemagne des unissant les nations alliées pour les aider à résoudre leurs problèmes milttaires et nos vaillants alliés. 
qu'ils ne commettent point de communs". Donnez une fols pour toute è. tou• 
f:;t:eel~::::t: ~~~"i ~!u;Zfsi~-~:a:l! ;;1:~s qui seront peut-être mor- nt ajouté, (à suivre sur l" 8ème page) !~:n:e~t~~:~~:tr:t 1::~1e:~ga~1:: 
de 11r-ésumer qu'à moins de quel- r,,'e============;,;;;;;,;;~;;;,;;;;;,;;;;;,;;;;;,;;;;;,;;~:ÏLWIIIWIIWlliilliiillliiilliilliilliiillliiilliilliilliiillliiilliilliillliiilliiilliiillITTII!!, nez génÉ<reusement ..• ma.lntenant. 
;::n~r:;ete::::U:ras!:a~!~~;: ~: AVIS TRE~ S IMPORTANT § LES MA GAS IN S § 
1944". § de Lewi,ton § National War Chest 
ne cc:~~:~::t àl~:::~i:iir:ir:1:i\:~ AUX SOUFFRANTS CHRONIQUES ~SERONT FER Mt S ~ AYEZ FOI EN EUX-SOYEZ 
n a oa"âment déc!ué que "la C'est la DERNIÈRE CHRONIQUE GRATUITE de § ·Toute la journée § 
~:è~Pc:ga~:u:: ... l'an prochain sera l'année. Elle a lieu Aujourd'hui, Demain et Jeudi, 9, ; JEUDI, ll NOVEMBRE !2 
M. CburchlH a fait cetté décla- 10, 11 Novembre. Appelez immédiatement pour un ~== { A R M I s_1,,1 C E ) §== 
ration à un banquet donné en appointement. 
l'honneur du nouv-eau 
de Londres. n a dit ( Henrv 1. Platz, D. M. = DIVISION dea MARCHANDS = 
encore 400 divisions 4. # := de la CHAJŒRE d• : 
comparablement plus force tJc;.; J 183 RUE MAIN-EN HAU"r DU WESTERN UNION-TEL., l50t OU 83 ; COMMERCE de Lewiston, § 
le-s meilleur-es divisions lan.:ées I ÎIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIÎÎ 
V United CommunJty and WAR CREST de Lewiston• 
Auburn 








115 MA.BS 1887 - 1 AVJUL 1HI 
Member NetD England 
i'oreign Language Newspaper, 
ÂHociation 
- NOTRE POLITIQUE -
Le but de cette Association e!ilt d'aider à préserver 
1011 idéals et traditions de notre pays, les Etats .. 
Uni, d'Amérique, pour réserver ses lois et Inspirer 
les autres à les rcspecrer et leur obéir, et de tou .. 
tes les m11ntères de eontribuer à faire de notre 
contrée une meJlleure et plus grand~ nation. 
Ruse mternale 
Berlin annon,c-e que "quatre bombes ont été 
échappées à proximit-é de la basilique de Saint-
Pierre et du VaJican." 
La radio nazie, lançant ce canard qui n'a re-
çu aucune confirmation ailleurs, n'a pas d'a-
bord mentionné la nationalité des avions cou-
pables d'un teil attentat si, bien entendu, il y 
eut attentat. 
:Mais plus tard, une agence boche déclarait 
que les bombes avaient été échappées par des 
avions alliés. 
La vérité toute simple est celle-ci: Les Alle-
mands, qui ont déjà miné les édifices de Rome 
en prévision de leur expulsion de la Ville Eter .. 
nelle, sont bien capables, avec la complieité de 
leurs esclaves fascistes, de causer des domma-
ges aux édifiee.s religieux du centre inviola,. 
ble de la Catholicité, histoire de faire peser 
ensuite cette responsabilité sur des adversai-
res qu'ils ne peuvent plus combattre en face 
et qui n'ont pas besoin de recourir à des pro• 
cédés criminels pour s'assurer la vietoire. 
Il est facile pour les Boches et les Fascistes, 
eùcore maîtres à. Rome, d'organiser une saleté 
comme celle qu'ils furent les premiers et les 
seuls à annoncer. 
Il y a longtemps, du reste, que la popula-
tion italienne et les hôtes de la Cité du Vati-
can savent à quoi s'en tenir là-dessus. Lors de!i 
premiers bombardements d'obje-ctifs militaires 
à Rome, les Al'liés avaient lait5sé tomber dans 
la ville des feuillets dans lesquels on apprenait 
aux Italiens ce qui suit i 
"Il est possible que pour donner un .sem-
blant de plausibilité à leurs affirmations men-
songères, les gouvernants fascistes et leurs 
co:µ:ip'lices allemand-s s'arrangent pour faire 
bombarder le centre de Rome et même la Cité 
du Vatican. 
HNious laissons à. votre Ïntelligenee de déci .. 
der s'il est probable que nous dépensions nos 
efforts et munitions sur des objootifs dont ]a 
destruction ne servirait en rien notre eaur-e." 
C'est évident. Le meilleur moyen de s' alié-
ner la sympathie universelle, san\ bénéfice mi-
litaire aucun, c'est de s'attaquer aux trésors 
historiques et religieux du monde catholique. 
s'associent aux Vandales du nord dans une 
aussi exécrable besogne. 
Si vraiment la Cité Vaticane a été a.ttaquée 
et endommagée ce sera un-e autre atrocité à 
ajouter à la liste déjà longue et affreuse des 
crimes c-ommis par les Allemands contre tout 
ce qui est civilisation et humanité. 
Mais espéroll.6, comme la chose d'ailleurs est 
probable, qu'il s'agit simplement d'un canard 
à la choucroûte. 
L'Indépendant, Fa.li River 
Solidarité ethnique 
A l'exemple des Fralco-américains 11.e la 
NouveJ.le-Angleterere qui ont souscrit $12,-
736,000 pour l'achat d'obligations de guerre, 
fors du dernier emprunt national aux Etats-
Unis, les Pofonais-américains du Connecticut 
et du }loosaehusetts ont voulu, eux aussi, té-
moigner de façon tangible leur loyauté envers 
leur patrie adoptive. Au cours d'une campagne 
de quelques mois, ils ont recueilli la somme de 
$2,500,000, qu'ils ont affectée à l'achat de six' 
bombardiers du type "forteresse volante'', et 
ce,tte puissante es,cadrille, offerte en pur don, 
fait aujourd'hui parti~ de l'armée de l'air a-
méricaine. 
Dans leur geste pa.triotique, les Franco-amé-
ricains avaient ouvert la voie à pareille mani-
festation de solidarité ethnique en destinant 
le produit de leur généreuse souscription à la 
construction de cinq frét~urs "Liberty" qui 
porteront chacun le nom d'un compatriote did-
paru, digne de cet honneur posthume. Le choix 
n'est pas saru; embarras, mais déjà il a donné 
lieu à de nobles et vibrantes évcx:ations, celles 
des J)auray, des Gagnon, des Pothier, des Du-
buque, des Malette, des Chagnon, des i-Iartel, 
LE MESSAGER, LEWISTON, MAINE 
La première école bien à. lire et à. écrire... C'est ainsi que je suis occuJ>é A TENIR 
ECOLE OUVErRTE dans notre 
Le Père Jésuite LeJeune écrit maison de Tadoussac, afin d'y at-
dans la RELATION de 1632: tirer les Sauvages et les rendre 
"Je suis devenu régent au Ca- sociables avec nous pour les ac-
nada. J'avais l'autre jour un petit coutmner A notre façon de vivre." 
sauvag,8 d'un côté et un petit c.¼- Le Père LeCaron, un peu plus 
gr de l'autre auxquels j'appre- tard, était sl fier de ses élèves de 
na~s à connaît;e les lettres. Après Tadoussac, qu'il envoyait à M. 
tant d'anne.s de régence me voilà Houle, de Brouag-e, bienfaiteur 
enfin retourné à !'ABC, mais avec des missions du Canada, des let-
un contentement et UM satisfac- ::sd?;;~~::.par eux sur des feuU-
tion st grande, que je n'eusse pas 
voulu échanger mes deux écoliers M. l'a.bbé Casgrain écrit quel-
pour Je plus bel auditoire de que part: 
France". "Tandis que le Firère Pacifique 
Ces lignes ont fait croire à. p:lu-
si-eurs que le Père LeJeune avait 
ouvert la première école au Ca-
nada, Il ne faut pas faire dire au 
bon Père plus qu'il n'écrit. Il se 
contente d'informer son supérieur 
qu'il falt la classe à deux élèves 
sans réclamer le mérite de tenir 
la première école dans la co1onle. 
Dès 1616, le Frère Récollet, Pa-
(Mique Duplessis, tenait une école 
pour les petits Sauvages aux 
Trois-Rlvtères. 
En 1618, le Père Récollet Le 
Caron s'établlssalt à. Tadoussac. 
Le 7 aoO.t de la même année, 11 
écrivait au provincial de Saint-
Denys: 
Je suis allé à Tadoussae pour 
assister les barbares de ees lieux, 
les instruire et administrer les sa-
crements aÙx Français, J'aurals 
eu un grand nom'bre d'enfants 
pour les instruire des mystères de 
notre Sainte Religlon, si j'avais 
eu de quoi leur donner pour vi-
vre. J'ai montré l'alphabet à quel-
ques-uns qui commencent assez 
Duiplessis catéchtssalt au:r: Trois-
Rivières et le Père d'Olbeau à 
Québoo, le Père LeCaron se dé-
vouait aux Montagnais de Tadous-
sae". 
Notts croyons être dans le vrai 
en disant que la première école 
des Trols-Rlvières fut tenue par le 
Frère Pacitfque Duplessis, la pre-
mlère école de Tadoussac par le 
Père LeCaron, et la première éco-
le de Québec par le Père Dolbeau. 
(P.-G, ROY) 
----:o:----
NE DITES PAS 
Ne dites tias-Il convoitise 
tout; dites--'--il convoite tout. 
Demander excuse à.,. - De-
mander pardon. 
C'est de lui dont je 11arle-
C'est lui dont je parle. 
Je le conBidère coupable--Je le 
considère comme ooupq.hl3. 
Je me sens tout ré"gaillardit-
Je me sens tout regaUlardi, 
des Leiclaire, des Larue, ~t de combien d'élutres- ----------------------
dont la mémoire restera à jamais vénérée. Ce 
sont autant de figures marquées pour la pos-
térité. 
Pour commémorer le souvenir de leur of• 
frande, les Polonais l'ont fait coïncider avec 
le quatrième anniversaire de l'invasion de leur 
patrie par les hordes germaniques. Cette date 
fatidique était certes bien appropriée à la re-
mise solennelle des bombardiers baptisés cha-
cun d'un nom indiquant clairement son origi-
ne nationale: ''Free Poland'', "Warszawa", 
"Polish Yankee", "Pulski", "Kosciuszko" et 
"Pilsukski". 
De te~s hommages de loyauté à la patrie a-. 
doptive font honneur aux groupes ethniques 
qui ont su si opportunément les exprimer dans 
le fort langage justifié par les circonstances. 
Martyre des b8.rbares teutons, la Pologne s'est 
san-s doute émue profondément des sublimes 
sacrifices de ses fils émigrés en terr, d' Amé-
rique. Pour leur part les Franco-américains, 
qui la plupart sont aujourd'hui des nationaux 
nés dans la grande république depuis plusieurs 
générations, ont posé un acte de fier patriotis-
me qui les honore et enorgueilHt leurs aînés du 
Canada avec lesquels, dans cette guerre uni-
verselle, ils perpétuent éloquemment de mâles. 
vertus ancestrales. <i-esta Dei per Francos. 
La Pre56P. 
--- -- - -------
Les Russes n'auront probablement pas beau-
coups de difficultés à traverser la moitié àe 1 
la Po'logne, ayant parcouru ce même territoi-
re en septembre 1939 1 
--------
L'ancien roi Carol exhorte les Roumains à 
seconder les Russes qui 'S'approchent du ter- 1 
ritoire roumain, Cet appel ~ura sans doute au-
tant d'effet que si la Lupescu l'avait lancé 
elle-même .. 
LE COIN DES POê:TES 
HEUREUX CEUX QUI SONT MORTS 
• 
... les pauvres. .• 
Heureux ceux qui sont morts après avoir goûté 
Le sommeil sans mollesse, à l'abri d'une toile, 
Et le repas frugal, à la seule clarté 
Du soleil ou de l'humble étoile ... 
.. .les doux ... 
Heureux qui s"endonnit dans la sérénité 
D'un esprit plein d'amour pour la forêt paisible, 
Pour les champs généreux, et pour l'humanité: 
Oeuvres de l'Auteur invisible. 
. .. ceux qui pleurent. .. 
Heureux Ies morts affreux, aux cÔrps stigmatisés, 
Dont les fils ont pleuré pour la paix sur la terre: 
La pitié du Très-Haut sur les foyers brisés 
Peut fondre les glaives de guerre! 
... ceux qui ont faim et soif de justice ..• 
Heureux ceux que la mort a pu rassasier 
Dans leur faim de droiture et de Loi décisive, 
Ceux dont le coeur offert et Je front dépouillé 
Disent à Dieu: "Ton règne arrive!" 
.. .les miséricordieux ..• 
Et bienheureux les yeux qui se sont refermés 
Sur un regard clément vers' tout ce qui torture; 
Les yeux lourds de pardons et de mots réprimés, 
Vainqueurs sur l'humaine naturel 
.. .les purs... / 
Heureux ceux qui sont morts comme un arbre anaché 
Qui ne connut jamais le ver et ses ravages, 
Et dont les forts rameaux n• ont jamais vu percher 
Que les purs oiseaux des nuages, 
.. .les pacifiques .•• 
Aucun befügérant conscient de ses intérêts - - - - - - - -
Heureux qui, pour défendre un pays spolié, 
Avec un bras sans haine a su prendre les armes, 
Et qui put, sans ai~eur, au brave humilié, 
O~rir de fraternelles larmes, •• 
et de sa dignité ne voudraient acheter à tel Quelqu'un demande si OPA ne veut pas 
... ceux qui souffrent persécution .•• 
Bienheureux le martyr, demain g1ori6é, 
Dont la chair a saigné pour servir 'la Justice, 
Qui suivit jusqu'au bout le Roi crucifié, 
prix le moindre avantag.e, cet avantage exis- dire Office of Poor Administration l 
tâ~
1
.faut des Boches, bornés et bêtes, pour s;. L'archid--: ~h: ;:t~~e:e:i::er en Au-[ 
magiuer que pareille ruse peut encore trompPr triche aprl'IS la guerre. Les Autrfohiens, eux, 
qui que ce soit, même oea penauds fascistes qui décideront le nombre d'années après le conflit. 1 
- * - Feuilleton - * -
La mère et son enfant 
Fier d'achever Son Sacrifice! 
Simone PAM E. E, S. 8· 
ses parents l'ont m!s dan11 l'impos- dans un hôtel meubl6 de Bellevil- -Non, non! lls ne savent rien 
sibilité de cor-respondre avec mol! le, d'appa..rence asaez convenable et je ne ve.ux pas qu'ils se doutent 
"D'autre part, je connais mon et sltuë rue Rebéval, où elle s'ins- de quelque chose. 
père,.. Rien maintenant ne le talla le jour même, blen décidée à. Elle est bien pa,rtie, j'en suis 
fera changer à mon égard. Quant s'armer de résolution et de coura• sfir maintenant. C'est de ma faute! 
à mon trère, j'aime mieux ne rien ge, et de lutter pour soll enfant. j'aurais dtl lui répondre quand 
lui faite savolr. Il prendrait sfire- elle me causait. Quitte à. le ru-
ment parti pour mol •. , Il se dls- 'Lorsque, vers onze heures du doyer, à. l'injurier, à. me fâcher, à 
puterait àvec papa, Et, comme soir, Mon Oncle rentra chez lui, le, battre au besoin ... A~s, on 
tous deux sont .rarement d'aceord, il trouva une lettre que le coneler- se serait expliqué .•• Car, somme 
ils pourraient s'emporter et se t!l.- ge avait gllssée sous la porte. toute, elle a tait ce que tont beau-
cher tout à. fait. -Tiens, nt-il, comment que ça coup d'autres •.• Ellen avait p1-s 
''Mieux vaut donc que je m'en se fait! Louisette ne l'a donc pas de'mère .•• et son gosse.,. on 
allle. J'ai un bon métier. L'ouvra- vue ... Peut-être qu'elle s'est cou- l'aurait élevé! ••• 
ge ne me manquera pas. chée de bonne heure. Ça m'éton- "J'ai été un imbécile... Tous 
''Je travaillerai ••. Et quand le nerait, car elle est toujours en las soirs, quand je me ramenais, 
moment arrivera, j'entrerai à. la train.,:le travailler quand je ren- en remontant l'escalier, je me dl-
Maternité, comme les autres. Je ne tre .•• Est-ce .qu'elle serait mala- sais: je vas lut causer ••• car on 
serai pas plus malheu,reuse pour de? • ne peut pas vivre comma ça ... 
cela. Et, si Plerre me revient et Un peu ill'(luiet ••• (car au tond Mais, toujours, l'orgueil ••• l'en-
qu'il apprenne ma conduite, il ne son attitude était toute de façade, têtement. Je ne voulais pas avoir 
m'en aimera que davantage. et il n'avait cessé d'adorer sa l'air de revenir le premier .•• Et 
Une fols prise, cette dédsion al- tille,,.) Duchêne alluma la Jam- puis maintenant, il est trop tard. 
lait devenir Irrévocable. pe... La reverrais-je jamais? 
Le lendemain malin, Louisette Le logement semblait dé.sert, "Ah! bourrlque de bou,rrique! 
laissa son :père s'éloigner comme Alora le cocher entra dans la Mon Oncle était retourné dans 
de, coutume Puis, après avoir ras- chambre de la petite. Elle était la salle à. manger ... Il aperç:it 
semblé ses vêtements, son linge et vide.,. et quelques bibelots qu'il la lettre qu'il avait déposée su::- ta 
quel,ques menus objets qui lui ap- était habitué\ à voi,r toujours à. la table .•• Elle était adressée: 1\'Ia-
partenalent, elle s'en tut llvrer son même place, avaient disparu. demoiselle Louise Duchêne, 16 
0u)·•rage à Mme Vincent qui, après -Bon Dieu! s'exclama Mon rue des Dames. 
l'avoir généreusement payée, lui Oncle. Est-ce que Ja gose se serait Le cocher la prit, la toura, 1a 
donna une nouvelle commande. trottée. Ah! non, elle ne tarait pas retour.na, ne sachant trop ce qu'il 
Louisette s-e_trouva à la tête cela. Elle m'aurait dit au revoir, devait en taire. 
d'une soixantaine de francs. Le brave hon,me se mit à fure- Puis, poussé par une curiositê 
Cela lui suffisait pour parer aux ter partout. Co lut. vite fait, le lo- toute ooturene, il grommela: 
premières nécessités de l'existence gis n'étant pas grand. -Pu\sque ma fille n'est pas là. 
.solitaire à laquelle elle se condam- -Si je demandais aux vol.!!ins j'ai bieit le drolt de lire cette Iez-
naft. ou au concierge? se dit-Il? , •. M:iltre . .• D'autant plus que j'ap-
me~:c~~é~ua~t~!~n;i1; tr~:~:i:~:. ~~~s ç:in~~;:~t ce qu'il Y aurait de :::nt:au\s!:t~t!t;ed9~o8~:e~ ça ce 
chambre de trente francs par mois J Mais il réflëchit. D .ses groa doigts, Mon Oncle 
ELEANOR POWELL ET GLENN FORD 
MARll!S lttCEMMENT 
Eleanor Powell, étoile dansante des vues animées, et le sergent 
des Marines, Glenn Ford, un ancien acteur de cinéma, s' em .. 
brassant après leur mariage à Beverly Hills, Cal. C'était le 
premier mariage pour les deux. {International.) 
Phoques et morses :~rf:is:! ~!~~i;/::/a 1!aea~1e~~~ 
Ils ont donc à. peu prèa la forme 
Les phoques et les n:iorse~ sont de pois.sons; mals là s'arrête la 
des carnasslers emphib1es, c est--à- ressemblance, car, à tomr les au-
dire qui passent leur vie en gran- tres égards, leur organisation est 
de parije dana la mer, nageant à celle des mammifères. 
la surflce, et venant de temps à Le phoque a la tête assez sem-
autre Slll" le rivage, où ils ne mar- blabla à celle du chien, moins Jea 
chent que péniblement, pour se oreilles, qui sont très petites; son 
reposer au soleil et pour allaiter museau est garni de longues 
lèurs petita. lia ne peuvent I>a~, moustaches raides et plantées en 
comme les poissons, rester conti- travers comme celles d'un chat. Il 
nuellement plongés dans l'eau; se nourrit de poissons et d'anl-
car, de même que tous les mam- huttres. Il est doux, assez intelli· 
mifères, Us puisent directement gent et s'attache fwcilememt à 
dans l'atmosphère l'air qu'ils res- l'ho~me auquel d'ailleurs fi ne 
pirent, et Us périraient asphyxiés peut pas'rendre service. 
s'ils restaient sous l'eau au delà On connaît plusieurs espèces de 
d'un certaln temps. phoques auxquelles on a donné les 
Mardi, le 9 novembre 1943 
L'accroissement 
des naissances et les 
robes de maternité 
Il existe au:r: Etats-Unis un ac-
crolssement du nombre des nais-
sances qui provoque une vérita-
ble crise dans l'indufl:trie du vête-
ment dit "de maternité'' et des 
accessoire11 pour entants. 
L'Institut du vêtement de New 
York a établi des chiffres concer-
nant lea vêtements de maternlt4 
dans la région et qui montrent 
que pour les vêtements en ques-
tion, dans les douze m-:iis finis-
sant en juin dernier, 11 1 a ea 
une augmentation des ventes de 
3 5 pour cent, sur le chiffre del 
ventea de la même période de 
1942. Ces chiffres proviennent 
des six grandes fabriques et me 
donnent qu'une idée très modérêa 
de l'augmentation. 
Il y a des fabricants individuel& 
à New York et dans d'autres C'Jtl• 
tres qui ont certainement doubl4 
au moins leur chiffre d'affaires. 
Chiffre d'affaires doublé 
Dans le commerce du dêtall 
aux Etats-Unis, on r&ppllrte un• 
augmentation du chiffre d'affai-
res de 5 à. 100 pour cent dana le 
domaine des vêtements tle mater• 
nité. A Atlanta et Dalla!! on pré-
tend que les chiffres ont doublé. 
A San Francisco on signale une 
augmentation de 50 à. 100 pour 
cent.' Mais la chose n'est pas trop 
surprenante quand on sait qu'il 
y a eu cette année 3,000,000 da 
naissances aux Etats-Unts. Et 
l'on note d'atlleun qu'il Y' a Ufill 
tendance au::i: a.chats multiples par 
personne. 
C'est que les nalssance,s out 
augmenté par suite du plus gl"and 
nombre de mariages entre jeunea 
gens. Une autre conséquence dlf, 
cet état de choses est l'augmenta"' 
tion du nombre des demandes 
pour des vêtements de t:i.ille ptuv 
jeune. Quant au:r: tailles il n'y a 
pas grand changement et. let tail-
les les plus: demandées aont cel-
les de 9, 11 et 13. Dans certai-
nes régions les taflles U et 16 
sont plus demandé-es et les taille •• 
10 à 12 moins recherchées. En-
fin à Ohlcago et sur la cl')te ouest 
on deman-de de plus en. plu1 d• 
tailles 18 et 20. 
----:o:----
FABLE DE GUERRE Ces animaux destln~s à. vi~e noms de veau marin. de lion ma-
sur la mer et à nager plutôt qu à rln, d'ours marin, d'éléphant ma- -------
:::c!?:~:nf~:oe: :~~:rpe:r~~c:;~: ~!~~v~\ur L~sp!~~~e~z~~~~o:: Le chien et la tortue • 
re, en vue de cette destination spé- et même sur celles de la Méditer-
ciale: leurs membres de devant ranée, où 1I est devenu malnta-_ 
sont eng•agés sous la peau jusqu'au nant assez rare; c'est probable-
coude: l'avant-bras seul est libre, ment la vue de cet anima1 qui a 
ainsi que la main, dont les doigts donné l'Idée de la fable des sirè-
réunis entre eux forment t~ne Jar- nes et des tritons; toutefois la 
ge rame. Les membres de derrière vofx du phoque ressemble peu au 
sont étendus, l'un contre l'&utre, chant mélodieux que les anciens 
dans le sens de la longueur du prêtent aux sirènes: elle rappelle 
Pour les chiens même lea os 
sont rares; nous !'allons montrer ·-
tout à l'heure. 
Un petlt toutou blanc a'en aJ .. 
lait se dan,dinant le long de I'ê-
tan,g d'un _parc de Washington oil 
des tortues se prélassaient, lea 
unes nageant entre deux eau:r: d& 
l'onde claire, d'autres chautfant 
leur carapace a-:i soleil, sembla-
bles à des chars blindés habile• 
ment camounés. 
sOul~r;eett" 
gorge irritlio et 
brftlante avec du 
RESPAMOL. 
RE SPA -
MOL joint le• 
pannge& de la. 
gorge lrrit~e ... 11ide à d.litae;har et à ac· 
tivor Je phlegme. 
Ne contient pas de sucre. - parfait 
pour leB diahltiques, No ertie pas d'ha-· 
bitude de drogue - peut at doun11r au.i: 
f:m~~:;z RESPAMOL teÎ qu'ind\quli 8nr 
l'Hiquette. Si voua n'Mes ps.s prompte-
ment Boula.gti, consultez votre :médecin. 
Garantie: Votre pha.rmaeien vous rflm• 




plutôt l'aboiement d'un chien. Les 
phoques ont à. peu près quatre à 
cinq pieds de longueur. Le phoque 
à trompe, ou éléphant marin, com-
mun dans tes para.ges méridfcmaux 
du Grand Océan, atteint de beau-
coup plus grandes dimensions, car 
on en trouve qui ont 21 à 24 pleda 
de tongueul'\ 
Apercevant la !orme rondelet-
te, notre toutou (les jeunes chiens 
ont de ses La'tvetés!) crut qu'il 
s'a.&:issait d'un os. Il le saLsit en-
tre ses crocs avant que les molos-
ses vinssent le lui ravir, et 1l se 
mit en frais de l'enterrer en pré-
vlsion des jour.s de famine oil il 
n'aurait rien à. manger. 
Sept fois, la tortue se déterra 
et sept fois le chien s'acharna à 
sa t!Whe en se rappelant ce con-
seil de Boileau: cent fols sur le 
métier remettez votre ouvrage .. , 
Finalement, penaud et décon-
~~~~l ~a!ï:1::/r c:e~u~:ixb~~;!; 
caparaçonné! 
Moralité: n ne faut jamais se 
tler aux apparences. 
Les morses ont la même con-for-
mation <l.Ue les phoques, dont ils 
se dlstinguent par deux énormes 
dents ou défenses, dirigées de 
haut en bas, qui se trouvent à 
leur ma.choir-e supérieure. Le 
morse fait usage de ces dents pour 
se fixer aux rochers, le long des-
quels tl laiSSe 'l)endre eon corps: 
elles sont 'POur lui des armes of-
renslves très redoutables. Ces 
dents sont d'un très be-1 ivoire, 
que l'on prétère même à l'ivoire 
des dents d'éléphrflt La chair du 
morse fournit une grande quantité 
d'hulle. On ne le rencontre qu':l -,.-•-h-ut-e,-,é-g_u_l!e-,-, -,-our--,,-,-h-u-
dans les mers du Nord, à des lati- mains et ils effectueront une, 
tudes -assez élevées. Sa taille moy- économie dans le Nylon et autres 
enne est d'environ de 15 à 18 pds. matériaux. 
-~--:ci:--- - Développées: par la. seetion de 
un parachute ~~:;~!:!!u!:i::rt::; ::s Bi:!ap~ 
' très original tes, le parachute portera une char-
WASHINGTON, (U,P.) 6 - La ge de 100 livres: en étant déclen-
1\farine dit qu'elle a dévelor>pé un chée par un a-vion fllant à. 180 
parachute en papier pour laisser milles à l'heure. II mesure 16 
tomber des provisions à. des trou- pieds en diamètre une fols ou-
pes sur terre. vert et peut résister à. n'importe 
Les parachutes coûtent à peu quelle co'ndltion atmosphérique, 7 
près un cinquième le prlx des ,va- compris la pluie. 
déclHra l'envelo11pe .• , E'lle conte- tie. ••• d'excellentes relations. 
nait ce billet: Mon Oncle, après avoir relu une Chaque foJs que le c.olon,eJ ba .. 
"Ma bien-aimée, ma femme, seconde fois la lutte de Pierre, de- ron de Clavières venait à Paris, 
"Ne cralns pas que je t'oublle... meura songeur.•. 11 descendait chez les Hébert, oti Il 
"Ah si tu savais combien loin de Puis, tirant son mouchoir à recevait toujours une large et 
"toi, je suis malheureux .•. Après carreaux de sa poche, il s'essuya cordiale hospitalité. Cet officier 
"quelques jours de véritable sé- les yeux en disant: • supérieur, mllitake tort remar-
"questration, j'ai réussi à échap.. --Les pauvres gosses quable, ayant tait un·e parti\ de sa 
"per nn instant à. l'étroite surveil- carrière dans tes colonie.a, où Sff 
"lance dont je suis l'objet de la X brillantes qualités lui avaient va• 
"part des miens. J'en profite pour lu un avancement rapide et méri-
••t•annoncer que demain je dols LE COLONEL BARRE-DE-FER ,té, était d'une sévérité infiexlble 
"quitter Paris.,, Mon père m'a et d'une rlgidlt& de principe in-
"donné à choisir entre la maison Pierre Hébert, dans sa lettre à transigeante. Elevé dan11 des pré-
"de discipline et le régiment. J'ai Louisette, avait dit la vérité. jugés de caste et fie race - que, 
"choisi le régiment. Car mieux Chambré par ses p-areq_ts, placé de très bonne foi, il croyait ètTe 
"vaut être soldat que prisonnier; sous la surveillance d'un vieux l'essence de toutes les vieilles ver .. 
"et une fois là-balil, je pourrai cor- domestique dfiment stlé qui ne le tus trançaises, - célibataire en .. 
"respon-<Ire plus facilement avec quittait nl jour ni nuit, il lui avait durcl, professant un mépris souve,.. 
"toi. En attendant, je t'envoie, fallu accomplir de véritables prb- rain pour ce qu'il appelait dédaf-
"avec mes baisers les plus ten- diges de patience et de ruse pour gneusement la sentimentalitâ 
''dres, l'assurance de mon éternel se procurer du papier, une enve- bourgeoise, fI n'avait jamais eu 
"attachement. Je te renouvelle le Iopp et un crayon et surtout pour d'autre passion que son métier, 
"sermnt que je t'ai t'ait au Parc faf.re parvenir à Louisette la let- poussant jusqu'à l'exa,gération le 
"Monceau, lors de notre dernière tre que Prœper Duchêne avait culte du commandement, de l'o-
"entrevue .. Out, tu seras ma t'em- trouvée. béissance, de 1'abnégati-0n et de ta 
"me.,, Oui, nous nous aimerons Le jour même où Pierre avait disc!J}line, et donnant lui-même 
"et nous élèverons tous deux no- réussi à expédier le message qui l'exemple de ce qu'il exigeait des 
"tre enfant..• né devait point parvenir à destina- autres. Ses subordonnés le respec-
"A blentôt ••• j'espère.•• A toi tion, son père était venu l'avertir talnt, I'eetlmaient, avalent en lut 
pour toujours. que toutes les formalités nécessat- la plus entière confiance ... mals 
"Pierre Hébert." res à son engagement étaient t.:!r- personne ne l'aimait, car il n'ai-
"P.-S.- Je t'enverrai prochal- minées et, qu'ainsi que Cela avait malt peTsonne. Au régiment, on 
"nement ma nouvelle adresse." été convenn, il devrait rejoindre J'apJ)elait. Barre-de-Fer. 
-C'est vrai., "murmura le vieux le lendemain son régiment. (;'.était cet homme d'un autre 
tout attendri. 1 • C'est. pas la let- L_es pare~ts du jeµne. homme ilge que les Hébert avaient. choisi 
tre d'un mufle On sent qu'il dit avaient choisi le 4le de hgne, en pour servir en quelque sorte de 
la védté ... Les parents sont des ga..:nison à Rennes, pour plu- tute:·r à leur fil~. Ils ne pouvaient. 
rosses ... D'ailleurs, j'ai pa.s be-1 sieurs ra'.son.s. La r,rincipa'.e ét~it esplrer m:e-.:x. • 
soin de crâner Moi aussi, j'ai été que le colonel avait fait ses étu-1 
rosse avec ma fille, car c'est Q-e des au même lycée que :M. Hébert , , (A$ ,,, ) 
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Hardi, le 9 novembre 1943 LE MESSAGER, LEWISTON, MAINE Ps11e /J 
l>URANT LA DETONATION IMPREVUE A NAPLES , LE "DURABLE" JONES Rharkov, Rostov, Tagan_J'og, Pultava, l\IeHtopol, Dnieprope~ 
n,osk, Kiev tombèrent danfJ 1~ 
sud. Smolensk tomba dans le 
LE PRESIDENT-
En route p\.ur l'Angleterre 
Une jambe forcée et des bles-
sures mineures est tout ce que 
reçut le Sergent d'Etat-majol' Ja , 
mes F. Jones, 21 ans, canonnier 
de queue d'une Forteresse Yolau 
te de Baltlniore, Md,, quand 1' 
tomba. hors de son aYion et nt.ter 
rit $&US bénéfice de parachute 
L'arlon frappa et ri<fx:heta d <' 
sur le haut d'une colline couune i 
revenait A sa. baso d 'une mission 
lançant Joncs bol'S de la porh 
d'échappement. (Internat ional.) 
nord-central. Le!'! Allemands a,, (Suite de Ja 1ère page) 
bandonnèrcnten Russie d'énormes _____________________ _ 
quantités de matériel de gnt'rre. "Les pays opprimés ne pourront se relever que si nous utilisons 
Les Russes l'ontlnnèrent d'avan- la production mondiale dans son entier pour satisfaire aux besoins 
cer. Aujourd'hui ils sont à moins généraux, Les nations vaincues ont été dépouillées de Jeurs vivres, de 
de 50 miiles de 1A Pologne. ~t! ~u!i~':n !:1:b1ed~!eu~~=!i~~=tc::jJ:t:S~a~-<j~~:~;;:: 
Entre temps, la flotte Italienne ment des souffrances et des misères causées pa-r la guerre ne peut 
passait aux A111és. être assumé par aucune nation seule. Il faut que toutes les nations 
Une année fran~aise de 400,- contribuent à cette tâche". 
~;oA~;~:"8 se, mettait sur pied ====================== 
Une puissante flotte frnnçalse 
se joi,arnft anx escadres des Na-
tloris Unies. 
~aples tombait. 
Les Aillés marchafent sur Ro· 
me. 
Et, en Allemagne, les grnnds 
l'entres fndusttiPls étaient r~duUs 
Pn l'endN'S par l'aTlation -lllfée. 
Dans le domaine dintomatique 
Hitler n éo:alell\tnt snbl d'écra-
-.antes défait.es. 
UN FERMIER TENTE DE TUER 
SA FEMME ET SA BELLE-MERE 
Les deux bles~ ne sont pas gravement atteintes.-Le vent cause 
un accident entre Old Town et Bangor: nn autobus capote, ?5 
personnes commotlonnées.-L'amiral Robert arrh'e à Lisbonne, 
Portugal. 
Ln confél'enl'e de Mosrou a dfii;. '.MATTUNUCK, Rhode Island, tton de tentative de meu{tre. 
-.i-pé !':On dernier espoir de diviser {U PJ u f i de Wake 
1es A11iés. fie1d ;-été narr~~~ ~rar la p~•lic~ BLANGOR =-r:; vent a été 
J,e Portugal s'est Pallié aux Na• pour avoir tiré sur sa. femme - cause d'un accident de la rout.e 
•Ions-Unies. dont 11 est séparé - et sur la ce matin. Un autobus se rendant 
J,a Turquie est sur le point d'en mère de sa. femme. Ce fermier, d'Old Town à Bangor fut telie-
•atre autarit. Louis Reynolds, a dit qu'll s'€.6t ment seeoué par le vent que le 
Les Satellttes balkaniques de rendu chez ses beaux-parents, l\l. conducteur perdit le contrôle de Otto Butler de East St.J,oufs, 
"A1TemagnP et ln Finla.mle cher- et Mme Frank Fitz.gerald pour de- son volant et que le véhicule ca- Ill., chef d'union de la. A. F. L. 
~hcnt A sortir de 1a lutte mander à sa femme, qui vivait pota près d'un cimetière. Aucun 
L'Italie a déserté sa grande 35• là, de reprendre la vie commune des 25 passagers n'a été blessé 
~oclée et a ouvert boutique en fa• ayant essuyé un refus, Reynolds, Tous ont été cependant, cowmo-
~e d'elle, de l'antre côté de la. ruf:. qui était armé d'un fusil a cancm tionnés, 
F:n 1942 Hitler déclara: scié tira sur son épouse et sur 
",Je ne pnfs me soustraire A Mme Fitzgerald. Les blesflés n'ont LISBONNE - L'amiral Geor-
sera un des quatre premiers tra,• 
vaillants américahls a être envo• 
l'é en Angleterre pour observer 
le fonctionnement des unions de 
travail là-bas. (International,) 
·non destin; il me hante nuit et pas été atteintes sérieusement, ges Robert, ancien gouverneur de 
jour." lllàis le prévenu n'en aura pas la Martinique est arrivé ici en Trente "électeurs" convoqués 
11 n'a jama'ts dit si vrai. moins à répondre à une accusa- route pour Vichy. en vingt-quatre heure!l, ont choisi 
~.~::c:~;~r~ts:u:r:=~~:r c~u~~~ nt!;::•1! l'~~:s~~:1!,:~ ~:.::::.: ---------------------- :~v!• r!;::!e:~:rèsl~h;~:des 1~: 
té-là. de Munkh, Je Fuchrer s'est cru LA CAMPAGNE CONTRE térêts moraux et matériels des Mals c'est là un détail en pas- obligé_ par l'kabltude qu'il en . Français d'Amérique à Alger, et 
sa.nt. Ce qui est intéressant c'est a. prise-- <le faire un discours, incarner le.s forces neuves, frat~ 
la conduite de la garnison tta- mai!'I son discours d'hier ne res- chas et p.ures du "gaulHsrue". 
Henne da.ru; cette tle. Pendant semble a aucun de ceux des an. E GENERAL GIRAUD A C'est la méthode qui a été em-
vingt ans, Mussolini avait reven- nées passées. L ployée en Algérie et en Corse. 
1 diqué la Corse et cependant ses Cette fois, loin de promettre la C'est la méthode qui sera em• 
troupes se jolgnirent immédiate- victoire au peuple du Reich, IIit- ployée demain en France si le 
l lutter contre les Allemands. 11s la victoire déserte le Reich c'est Et il y a des patriotes et des 
ment aux partisans français pour Ier 8 dft aux Allemands que "si , TRIOMPHE A ALGER peuple français laisse faire. 
ne s'enfuirent pas à Livourne a- la destruction qui l'attend." démocrates français qui veulent 
Les premiers prisonniers à être _Ilbér~ J>&r les soldats. ~éri-
ca.ins furent ceux qui sont representes ci-dessus et qui étaient 
prisonniers dans des camps de concentration italiens, à. Cam-
pagna. Ce sont des ùiraélites et on les voit en prière dans la 
synagogue que les autorités italiennes leur ont construite au 
camp. Lorsque l'Italie déclara. la guerre, ces Juifs éta.ient au 
nombre de 150 internés qui attendaient leur passeport pour les 
Eta.ts~Unis et ils furent détenus pendant trois 8JI.S, Ils pour-
ront ma.inienant venir s'établir aux Eta.ts-Unis. (Int.) 
ON DEMANDE 
UN NOM 
La conquête de la Sardaigne 
et de la Corse 
1>ar JEAN MERLAC 
Le débarquement des Alliés en 
Sardaigne et en Corse, prit le 
vole dea a.IN. "Nous avions éla-
boré de grande plans d'invasion 
de la Sardaigne et de la Corse, 
dit M. Churchiil à la Chambre 
des Communes le 21 septem.bre, 
mals nous n'avons eu qu'à nous 
baisser pour Iea ramaeser.'' Les 
Américains qui prirent pied en 
Sardaigne marchèrent en pays 
libéré. -
monde par surprLse. Les habi- Les Français qui débarquèrent 
tanta de ces tles eux-mêmes en en Oorse en tirent J}resque au-
turent sans doute étonnés. L'o- tant. Ils arrivèrent le 13 sep~ 
p4ratlon revêt une significatton tembre, amenés par un eous-
•péciale du fait de la rapidité a- marin et par deux contre-torpll-
Tec laquelle les Allemands sont leur,s, C'étaient des commandos. 
partis. Plus tard, un transport de trou-
vec leurs alliés d'alors. Leurs ca- A Borne, Suisse, on rapporte croire que l'un des buts de cette 
noons anti-aériens tirent mainte• que Hitler a fait passer le haut ________ guerre e.st d'extirper jusqu'à la 
nant sur les avioru; nazis. commandement allemand eous le • racine les moeurs "électorales" 
Mals c'est là un détail en pas- croe'e'!:u6~e ddee HlaelnGriecshtaHlpom. mclce,.r. "n'e· Giraud et les quatre membres qui le soutenaient hier en honneur d:ans Je "!ascio" 
sant. Ce qui est intéressant c'est = ~ d'Italie et d'Allemagne, et le1 
la. conduite de la garnison !ta- Jletlt vouloir dire qu'une chose: au Comité de la Libération seront chassés de méthodes chères à toutes les die~ 
Henne dans cette Ue. Pendant c'est qne IQ despote nazi redoulv tatures. 
vingt ans, Mussolini avait reven- ~~ngnle i;::e~::.d:101~::r~~::· ~~t q~~ cet organisme.-Comment Henri Torrès a été ----:o:----
diqué la Corse et cependant ses TERRIBLE MORT 
troupes ,se joignirent immédiate- joumal allemantl dont nous par- élu député des Fran11~is d'Amérique à Alger 
ment aux partisans français pour Ions au début de cette chronique, ~ • A NEW YORK 
lutter contre les Allemands. Ils que "la situation militaire actuel-
ne s'enfuirent J}as à Livourne ~ea:n~!;le~a:.~/e6;:~b~:e~~:~ On annonce à Alger que le Gé-- Par souci de la vérité et de 
::::i!eU::u~:~~l:n~•a~~::~t ~:~;~ 1918, à la veille de l'armistice." !é::1b~~~:dco~iMq;:;~~lsa::'~! ~!o~~!~e:fe!;~;uq::;t!~n:U ;~s~~= 
tenaI\t sur les avions nazis. ----:o:---- Libération Nationale seront con- lecteurs, nous disions depuis quel-
Il Y a un proverbe oourant en tralnt.s de démlsslonner de ce co- que temps que la nouvelle consti-
:1:::c~e q~~r:~t r~u:e ec:iu~~::::e: HITLER SAIT- mi~énp:;0l~s ~::ni:!e:·uatre mem- ~~~10:ri:!~:~l~t;;osé::i: ~::f:S ~~: 
Ce dicton ne date pas du temps bres qut devront se reUrer avec le conceptions démocratiques et aux 
:!a:~~~-g~:~~:~. Y c/t:~:!~ ~:~ l\IARIO GABELLl.'.'Œ est mon• __ <•_u_lte_d_e_Ia_ i_•,..,_•_ag_e_) __ gé~!r~é~~~:~~:~~:s, commtasal- lol;!:11:~I~~:!P~;pu:~~q~~;nt à 
même un souvenir de Napoléon: W comme il fut conduit hors d'u- m1 est assez solidement retran- re sans portefeuUle l'ap.pui de nos affirmations. 
~a1:Jo!~U::rre l:e f~~rs~:'~:s:~:; no stAtion de polico à New York :h~.5 !,~ie:n~:ufeem;:;in~,u si~:~~ au!r~r~::ie!~nnet, commissaire méH~~~;~:r~~s v~~r:~:~::r:,!~~= 
en France où ils triouvent le suc- :::è~::: :::s 1!é :e=1e coi;; Important de Pescara, sur l'Adri- Le Dr Jules Abadie, Commis- rique" à 1a fameuse Assemblée. 
cès et la. prospérité. On pourrait Mme Patricin Lonergan. Appn,. a.tique, a éM occupée. A Pesca- safre à. l'Hyglène Et combien exfste-t-11 d,e Fran-
dire que certaines branches de la renuuent, Ga.belline aurait; dit ra, 186 forces du Général Mont- E.t M, Rener Meyer, Commissal- gals en Amérique? Réponse: 
vie pu;bJique française sont mo· qu'il a. escorté Mme Loncrgan g,omery trouveront une excellente re à. la Marine Marchande. 136,000. 
nopolieées par les Corses. dans une tournée deB clubs de route conduisant à Rome. Depuis de longs mois les jour- Et qui a "élu" M. Henri Torrès? 
Un seul Corse alla vivre :Pen- nuit de la vJlle et ensuite che.z: maux gaulll.stes mènent une cam- répon.se: 30 électeurs. 
dant Quelque temps dans l'tle elle le soir que son corps mar!~]e Dans l"ouest de nouveaux dé- pagne active contre te général Et quels sont ces 30 "élec-
d'Elbe: Napoléon. De là, corn- tut trouvé dans son ttPllartement tachements d.e la cinquième ar- Giraud et contre ceux qui sont en- teuNi"? Les membres du comité 
me chacun sait, Il retourna en de Beekman mu. mée commandée par le Général trés avec Giraud dans le Comité exécutif "France Forever". 
France pour une durée de cent ___________ Clark ont travérsé le Garigliano de la Libération. Cette campagne "France, Forever" est une société 
jours. Musl!IOUni écrivit naguère et sondent les défenses ennemie paraît sur l& point de triompher franco-américaine. De nombreux 
une pièce sur les cent jours et UN PLAN- a~x t~p;-o::i~~i8~d~uof:~~i ;e : 0°::• et on croit que le Général Giraud ~c~!;!c~~:~:0u~pe~ef~~~:rt~u1: or:~ 
ouré 1,, re,tourAldle Napoléon. At ( ,'a "tenir longtemps On delt que- sera égadlement rehm!placé comme conoalssance !•an"'lse, mals n'ont pr sen , es ema:lldB occupen • . comman ant en c e . • ,.... 
Elbe, dans le but sans doute de (suite de la 1ère pnge) les Allemands ont oommencé à Les journaux gaullistes repré- pas qualité d'électeurs français . 
faire contrepoids dans une certai- _ __:_ ______ __ i 1'évacuer. Les Alliés font des sentent le général Giraud comme Ni la Chambre !le Commerce 
:: :;',"o";,"•,:~::."~eu~:o;;:.lc~:•:; ~:,:• !!~è~~~1:t.~~:1; ~:,:::.~~••:; ~:'~::~:=:~ ;~~?a;.,';,''1:é~II!~:'. ;:~n!f:t~:~~ .. ~" l~t•;.:~P:;;.:: ~= ~~:~:i~:f;~~~{,;~f::'••:YI i;'. 
l'arène politique. actives chercheht délibérément à no dont la capture a été annoncée "général américain". Cette cam- ciétés Franco-Américaines de 
L'ex-Duce prévoyalt-tl !On Pl'-0- Indisposer le. public am éricain ~;~~:é!s~nin!1!et~e~:~s L'!:niro~~ pagne a ét{ s~ !n~ecte ;ue kle .. ~our- New York, ni celles de San F,ran-
pre sort en écrivant sa Pièce sur contre la Ru.ssie. lckes a exprimé les de la Se armé8 ont occupé ~:1v~~::i~:.~ l'ae én:;lq::ment ~: ctsco , et de ta Nouvelte--Orléans 
Napoléon? Sera-t-il, lui auSl:li, cette opinion dans un di scours Calabrito qui se trouve à cinq noncée dans son dernier numéro, n'ont été avisés de cette élection, 
capable de Jouer son rôle dans un prononcé au Madison Squar e Gar- milles de Migne.no, Les troupes De plus, à l'o~caslon de la pré- et, par conséquent, autorisés à y 
drame des cent jours? den à. New York, en l'hon ne ur des américaines occupent d'avanta- tendue éleetion de Henri Torrès, participer. ' 
La rapide conquête de la Corse 10 années de relations dlplomatl- geuses positfons sur les pi-ce du comme représentant des Français Il existe même en Amérique des 
et de la Sardaigne permet d'en ques entre Wasltington et les So- Mont Grocé, en tace duquel se d'Amérique au parlement d'A1ger, anciens combattants "gaull1stes'' 
douter fort. Lee événements viets. J.1 a dit quil Y a des g,ens trouve un col donnant accès aux "Pou,r la Victoire" vient d,e publier des bles.sés de Bir Hachelm ~t 
vont al vite que l'imagination qui détestent tellement Staline et vastes plaines de la Saçco. en 1>remièr,e page, l'article sut- d'ailleurs. Eux non plus n'ont pu 
~:~;1:~~ \ peine A oourlr de palr Roosevelt qu'ils voudraient voir Sur le littoral dalmate, les va.nt: être nt candidats, ni électeurs. 
----:o:----
NEW YORK, (U,P.) - Lawrence 
Kryston, 10 ans, jouait à la boule 
avec deux amis quand un des gar4 
çonnets frappa la balle qui fila 
par dessus une clôture et plongea. 
à travers la vitre d'une fenêtre au 
troisième étage d'.une résidence 
Inoccupée de Brooklyn. 
... Lawrence grimpa la clôt11re t;t~ 
força ]a porte de la maison vide. 
II grimpa trois escaliers et cher-
cha la balle dans 1a chambre ayant 
la vitre défoncée. Dans un mo-
ment de distraction, 11 marcha. 
dans l'espace d'une tietit ascen-
seur et plongea quatre étages jus-
qu'au sous-sol. 
Il se fractura le cou et l1t. tête. 
Des attachés à l'hôpital Metbodist 
de Brooklyn te prononcèrent mort 
à son arrivée. 
Une dame qui a 
de nombreux fils 
PROVIDENCE, R. I., -{ll,P.}-
"Ma" Brown a 36 "fils'' dan1 le 
service et elle espère que ce se-
ra 100 avant longtemps, 
"Ma" est Mme Frederick Brown 
et ses 36 "fils" sont des amis 
dans le service de ses deux ms 
qui sont dans l'Armée. Elle a des 
photographies de chacun et elle 
correspond avec eux régulière-
ment - envoyant de~ lettres à. 
des places distancées telle! que 
l'Australie, l'Egypte, Munda, Nou-
velle Calédonie et l'Angleterre. 
Ma dit joyeusement, ''Je VOU• 
Jais être mère à tout et chacun. 
et je crois avoir réu$l," 
Keuelrlng & perdu les grandes pes du Maroc les 11ulvlt. Les Al-
bues aériennes -sardes et corses, lemands H retirèrent vers le 
Du même coup il lul faut renon- port de Bastia, sur la côte est de IL "TROLE" LE CUIR 
eer à la possibilité de bombarder l'tle d'oll ile sont évacués à. Li-
les navire,s. et les ports alliés de vourne ,sous les bombardements 
l'Afrique du Nord. De t>lus, la constants des avions alliés. 
altuatlon a changé dans une me- L'auteur de ces ligne,a qui, n 
aure telle que la Sardaigne et la y a quelques années avait vlsiM 
Corse sont à présent les meilleurs les deux fies, ne peut s'empêcher 
x,otnts d'appui que les Alliés pou- d'éprouver une profonde satisfac-
Taient souhaiter pour leurs opé- tlon à. la nouvelle de l'évacuation. 
rations de bombardement du nord C'est en Sardaigne que, pour la 
ouest de l'Italie et du midi de la première ~is, il trouva une lo-
France, Gênes et Marseille ne calité dont le nom était 'Musso• 
1ont qu'à environ 400 kilomètres lini'. En 1936, 11 alla de la Io-
des aérodromes sardes de Caglia- cauté minière d'Iglesiaa à Decl· 
ri, de Villacidro, de DecimomaJJ,- monannu et à Vlllacidro. A cet-
nu, d'Elmas et de MonŒerrate, te époque-là, il n'y avait l)as d'a• 
pour ne citer que les plus im- érodromes dans ces localités. Vil• 
i,0rtants. De la côte est de la lacidro jouissait cependant d'u-
Cor!e, la. distance jusqu'à Li- ne certaine célébrlté locale à 
vourne pourrait être assuré d'u- cause de son eau-de~vie jaune et 
:ne couverture des chasseurs ay~ blanche qu'on buvait dans toute 
Hitler victorieux. Il a cité la pres- troupes irrégulières du Général li~===;;;,;=====;;;;:;;;;;;;;;;;;;;;;;;=;;;;;===============;;;; 
::~~1e1:~:::rde !0 ~~~mis~::~ ~::~n~::~:i~~rin~u~!~~ni::11::: ENVOYEZ - LUI LE MESSAGER 
ant leurs bMes en Corse. la Sardaigne. 
mll1taire du Sénat, vient d'annon- ::nfo:!/t~~i~:1:~ !~::-:q:;ren;: 
;:: r~~~:;~,t~:: d:enss;: ::n~r~~ port de Spalatto (Spllt), 
actuel en 19·45. l'ic~l:esfo;~~r9:;t:squ~ol:~~es1:i::= 
----:o:---- tante usine de guerre à Turin, 
LES BRITANNIQUES-
(suite de ln 1ère Page) 
la SJclle, entraient en Italie. 
A ce momênt, les Allés ache• 
dans lê Nord de l'Italie; cette 
usine sera inutilisable J}endant 
longtemps. Toutes les forteres-
ses volantes, sans exception, sont 
rentrées '"l!a,ines et eauves à leur 
base. 
A Rome, la situation n'est pas 
agréable pour les Naz!.s. Les dé-
sordres augmentent. Des pa-
trouilles d'autos bllndés parcou-
rent les rues presque san.s fnter-
ruptlon. Les Allemand~ tirent 
sur tous les suspects. La. police 
italienne a été licenciée et rem-
placée par ]a police militaire alle-
A part l'aspect militaire de. la Abondamment pourvus de bou-
:n,ouvelle situation, fl y a le côt-é teille, de cette liqueur nous en- • 
mande. • 
On ne sait rien de nouveau au 
sujet de l'abdlcatLnn prochaine du 
roi Victor-Emmanuel. Ce der• 
nier se eerait déclaré prêt l al). 
dlquer, male en faveur de son 
ms, le Prince Humbert, plutôt 
qu'en faveur de son petit-ms, le 
Prince de Na1>les, qui n'a que six 
tpolittque et psychologique de l'é- treprtmes notre voyage vers les 
vénement. En Sardaigne, pour maremma paludesa, une bande 
l& première fois, les troupes lta- de marais paludiques assez éten-
Jlennes M sont retournées, de due. Avant même l'arrivée des 
leur propre initiative, contre les Fascistes au pouvoir, le Cabinet 
Allemands. Dans le communl• N'Ittl avait élaboré un plan de 
qué de l'armée du .20 septembre, drainage de C86 marécages. Lee 
les Allemands reconnaissaient travaux préliminaires avalent 
qu'en dépit d'une mer houleuse commencé, mals quelques années 
et dEI la. pénurie de "transports plus ta.rd, ils furent interrompus. 
maritlmes, ils évacuaient l'ile. lis turent repris par la Socleta 
Ils étaient donc, de boute éviden- Bonif!che Sarde qui draina quel· 
ee, durement pressés par les qua- ques marais et construlslt un 
tre divisions italiennes en gar- village modèle pour 500 habl-
hison en Sardaigne. Bien enten~ tants. En 19.29, Mussolini, avec 
du, il.s &Joutaient que leur éva- la modestle caractéristique dee 
cuatlon s'effectuait conformé- dictateurs, Je baptisa tout stm~ 
ment au plan arrêté, mais le plan :plement Mussollni, Je suppose 
était, non pas le leur mals celui qu'H ya falloir maintenant trou-
des Italiens eux-mêmes et des ver un autre nom 11our la. colo• 
pilotes de l'aviation britannique nle. 
ans. 
A Naples, le Comte Carlo Sfor-
za, chef anti-fa.sclste a été con-
duit à. l'hôpital; il souffre de 
\VaJters chimiste de re- l'influenza et de Complications et 
cherche de l\liddletown Oonn. dé- il "- besoin d'un repos complet. 
montre l& nexibillté d'un cuJr Comme résultat de la déclei,on 
nouve&u type qu'il a développt,. prise par la Conférence de Mos-
W&lters traite les parties: du cuir Dr. Heinrich Himmler cou de libérer l'Autriche, les au-
::u!~!~ei:::tt:,=i c;:U=t ~:~. __ n_1_,ec_te_u_r_d_e_I_•_G_e_,t_apo_, - 1 !:~~é:e P:;~1t:~~e~do;!~e;e:n::: 
mique secret qu'il a pel'foctionné vaient de gagner la batallh, de sures plus rigoureuses encore à 
et qu'il appelle "troleue". La dé• l'Atlantique et les Russes <16vu• l'égard de la population. La po-
couverte il est espéré aide1•a "à. laient vers l'Ouest ù une allura lice nazie est maîtresse de Vienne 
soulager la disette courante de Yertigineuse, bous l'ul:rnt devant et elle procède à des arrestations 
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Tommy Hannon 
pas encore trouvé 
PHILADELPHIE, (U,F!) 8 - Le 
promoteur Herman Taylor annon-
ce la. l!lfgnature de Cleo Shµ,ns de 
Los Angeles, un poids-léger, et El-
lis Phillfps, de Philadelphie, pour 
un combat de dix rondes à la Ph!-
ladelphte Arena le 22 novembre. 
Harry Jeffra de BaltimorP, an-
cien champion poids-coq et poids-
plume, fera. face à Paulie Jackson 
de Reading, dans un combat se-
mi-final de huit rondes. 
W aldorf a signé un 




NEW YORK. - Spruge:m 
Chan,dler des Yankees de N~w 
York, a gagné le prix du Sportlng 
News comme le joueur le plus uti-
le dans la Ligue Américaine. Dans 
la dernière série mondiale, Chan-
dler gagnait un blanchissage de 2 
1 O dans un duel avec Morton 
Cooper des Cardinals de St. Louis. 
Ce fut la partie qui donnait le 
championnat du monde aux Yan-
kees. 
CHICA1GO----{U,PJ- Le football 
a. perdu un de ses officiels le plus 
consciencieux. Fred Gardner, qui 
officiait dans le Big Ten depuis 
plus de 30 ans, est décédé hler 
d'une attaque cardiaque. Il étalt 
A.g.ë de 55 ans. Gardner était quiar-
terback un jour pour Cornell sous 
la direction de l'instructeur "Pop" 
.Warner. 
NORWAY, Iowa, (U.P.) - Hal 
T,rosky demeurera sur sa f.erme 
dans l'Iowa jusqu'à ce qu'il reçoi-
-v,e plus d'information au sujet de 
la tran-saction qui l'envoya aux 
White Sox de Chicago. L'ancien 
1er but des Indians de Clevelanj 
dit qu'il n'a pas eu de nouvelle 
l'informant qu'il allait jouer p:>111: 
les White Sox l'an prochain. 
Un officiel de Cleveland a dit 
samedi que Chicago avait ach-eté 
Trosky pour une somme d'argent 
noll-révélée. 
NEW YORK, (U,P.) - Deux Sué-
dois rapides seront probablement 
vu à l'avenir sur les pistes améri-
caines. Gunder Ha,gg, fameux 
coureur de distanee, et son com-
patriote, Arne Anderson, ont été 
invité de concourir dans la i:.un-
pagne d'intérieur de la A·A-U du-
rant févrler et mars. 
Si Hagi décide de venir, ce se-
ra son deuxième voyage aux Etats-




d'un jeune homme 
UN PORT DE L'EST DU CANA-
DA, (U.P.)-Un survivant de 21 ans, 
d'un destroyer canadien non-!den-
tHié a dit aujourd'hu[ qu'IJ se 
traîna de l'autre côté du pont 
quand ses jambes furent emportés 
FONT ABATTRE EN 
ITALIE DU NORD 
Les partisans de Mussolini se 
vengent par des massa. 
cres. horribles. 
Par la United Press 
Les exécutions de Fascistes ita. 
liens et les a-ctes de sabotage con-
tre les forces allemandes ont aug-
menté en de telles proportions 
dans le nord de l'Italie que le se-
crétaire du parti fasciste, Alessan-
dro Pavolini, a ordonné de tuer 
tous tes instigateurs moraux de la 
résistance aussi bon que les au-
teurs des attentats eux-mêmes. 
LE MESSAGER, LEWISTON, MAINE 
Pointant fièreroent à la bannière de service de guerre qui est 
accroché dans SOI\ épicerie à Salt Lake City, Utah, est Mme 
Sarah Ann Proctor, qui a un fils, 11 petits-fils et trois arrière~ 
petits-fils dans les services armés. Quoique âgée, Mme Proctor 
continue à gérer son épicerie elle-même comme sa contribution 
à l'effort de guerre. (International) 
par une bombe pour demander à ---------------------------------
.un camarade de lui appliquer des 
bandages. 
Le jeune homme, le télégraphis• 
te Clark Kent de Calgary, Alberta, 
dit qu'il vit descendre viteinent la 
bombe de 2 mllle livres pour lui 
couper nettement les deux jambes. 
"Je descendls sur les bouts de 
jambes qui me restèrent et je tom-
bais de côté," dit-il, ''Le sang 
coulait des blessures, mais pas au-
tant que vous pensez. Le ch0c li-
mitait le flot du sang. Je savais 
qu'il fallait arrêter ce fl0t de sang 
ou bien mourir lià. 
"Je me trainais de l'autre côté 
de la chambre et j'aperçus un ca-
marade, · Ensuite je sortis mon 
couteau et coupa les bandes de 
ma ceinture de sauveta,ge. Je la 
lui donna et lui demanda d'atta• 
cher mes jambes très serré pour 
arrêter le sang. C'est ce qui m'a 
sauvé la vie, je crois." 
----:o:----
Où ~n est donc 
le sexe faible ? 
CHICAGO, (U.P.)---Ç'en est rendu 
que le sexe faible--l'homme, na-
turellement-ne peut même pro-
téger ses dents contre l'avarice de 
la femme. 
,vnuam Brueggeman, 51 ans, 
divorça son épouse en juillet der-
nier, mais le règlement exp'Iiqua 
clairement qu'elle devait remettre 
certaines pièces de; sa propriété-
Y compris ses dentiers. 
l\faintenant Brueggeman a été 
obligé d'aller en Cour et daman• 
der que sa femme soit cltée pour 
mépris de cour parce que, dit-il, el• 
le ne veut tout-simplement pas lui 
ON VA SE REGALER, ••• 
La saison de la. chasse a.u chevreuil bat son plein et déjà. on peut apercevoir des automobiles qui 
passent par notre ville et qui portent, solidement attachés au véh!cule, quelques bêtes abat-
tues par nos nemrods. C'est ainsi que dimanche soir, un automobile était arrêté à la porte du 
Messager et portait la carcasse de quatre beaux chevreuils. Les chasseurs si fiers de leur proie 
sont, de gauche à droite, en haut: MM. Lucien Guérin, de 33 rue River; Emery Goulet, de 179 
rue Lincoln; en bas: Ernest Goulet, de la rue Hewey, et Armand Fortier, 30 rue Knox. C'est 
dans le çomté de Washine;ton qu'ils ont fait cette chasse fructueuse d'une semaine, 
Mardi, le 9 novembre 1943 
-.• 
Un travailla.nt de cale-sèche pointe fièrement aux onze dra-
peaux japonais peints sur le côté d'un destroyer américain, qui 
accostait récemment dans le chantier à Long Beach, Cal. pour 
subir quelques réparations, Le matelot barbu, membre de ré .. 
quipage a. voué de ne pas se faire la. barbe que lorsque les Japo-
11ais auront capitulé. Le vaisseau, le nom est un secret mili-
taire, vit de l'action au large des iles Marshall, à Wake et Mar-
cus et elle fit partie de la. force victorieuse à Midway Island. 
FAMEUX YACHT DE RETOùR AU SERVICE 
Le fameux Mayflower, qui servit de yacht présidentiel de sept 
chefs exécutifs, est de retour au service du pays, comme le 
USS Butte, vaisseau d'escorte de convoi de la Garde.Côtière. 
Le sous-amiral F. X. Gygax, au micro, commandant du chan-
tier maritime' de orfolk, Va., est montré adressant la parole 
lors des ,,aérém.onies, Photo officielle de la Gyde-Côtiêre. 
Spud Chandler 
honoré à N. Y. 
Victoire pour Georgie 
Kochan hier -
NEW YORK, (U,P.) 9.-Œ.,.e mem~ 
bre de la Garde-Côtière George 
Kochan hler soir se tapocbait une 
décision de huit rondes contre le 
poids-moyen de New York, Vic 
Dellicurti. Le combat était l'évé-
nement p.rineipale dans le pro~ 
gramme d'ouverture de Mike Ja-
cobs à l'ancienne St. Nicholas 
Arena. 
----:o:----
La Pologne héroïque 
et martyre 
Peu de nations auront autaut 
que la Pologne eubi des injustices 
et des souffrances durant la guer-
re actuelle. Peu aussi se seront 
montrées aussi héroïques, aussi 
chréÛennes dans leur martyre, 
Mals ces faits sont peu connu,;, 
En Amérique surtout, on ignore 
les souffrances et les promesses 
de ce peuple valeureux. 
A l'occasion du quatrième anni-
versaire de l'invasion de la Polo-
gne, quelques cérémonies ont eu 
lieu pour rappeler le souvenir de 
cet événement et en signaler le:J 
importantes conséquences. De• 
personnalités catholiques ont ren-
du hommage à l'héroique résis-
tance polonaise. L'Ecole -Sociale 
Populaire a voulu participer à. 
cette commémoration, Elle i,lu-
blie dans la collection de !'Oeuvre 
des Tracts une élégante plaquette 
la Pologne héroïque et martyre. 
On y trouvera plusieurs articles 
d'une information sO.re et préci-
se qul mettent en lumière des 
faits peu connus jusqu'h'l et con-
tribueront à rendre j1.:(ice à la 
fière nation persécutée, Cette bro-
chure se vend 10 sous l'exemplal~ 
re, à l'Action paroissiale, 4239, 
rue de Bordeaux, Montréal (O. 1. 
no 292,) 
----:o:----
MATELOT QUI SERA 
ACCUSÉ D'ICI PEU 
DE RAPT A N. YORK 
NEW YORK, --(U,P.) - La. po• 
lice de New York vient d'ann.or,-
cer qu'Erlward J. Mo"ore, mate• 
lot dans la marine des Etats-Unis 
a été arrêté à St. Louis, Missou-
ri à la reuête des autqorités de. la 
Métropole, au sujet de la dispari-
tion de Margarnt Leighton 1\Ioo-
re, âgée de 14 an-s et fille d'un 
médecin de l'armée. Cette jeuqe 
Ulie est rentrée chez ses parBntl!, 
Elle a dlt avoir rencontré le ma-
rin au Parc Central et être atiée 
avec lui à Columbus Ohio. Le me-
decin de la famille dit que la m. 
lette n'a pas été touchée. 
Le matelot sera accusé de rapt. 
Il a été interrogé par les auto• 
rités militaires et par des G•Men. 
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6:45-Rf'g11,ie Ridtc::s Again 
7:00-Fulton Lewis, Jr. 
7:15-Sports 
7:80-Arthur Hale 
7:45-AJbum of l\Iusic 
8:00--Forum of the Ah-
9:0o-Gabriel Heatter 
9:15-New,i 
9 :30-The t,'îsco Kid 
10:0o-Jot ..d B. Hughet 
10:15--SttnnY Skylar 
10:30-Paul Schubert 
10:4i'i--Mnsi~ that ent!lrel!I 
11:00-News -
11: tlS-Dance Qrk. 
11 :30-Sin' ,:iietta 
12:00-SiJrl•off 
DEMAIN 
6:0J A.l\I.-Club 1\-Ia.tlnal 
'Z:00-l\Im,ical Clock 
8:00-Newt11 
8: 15-George and Ulxie . 
8:30-Half and Hait 
9:00-Mor-ting Gold 
9:80-Spotlight devue 
9:45-To be annouLced 
10: 00--lan Ross MJ.cFarlane 
10: tb--John Met calf 
11)::'1'0-Y<t.nlree Bouse r.artJ 
11:00-Stanley Dixon . 
11:tlS-Kentucky Karnival 
11:80-Happy Joe & Ralph 
12:00 P.M.-Boake Carter 
12:15-Lone Pine Monntainen 
12:30-Noonday Melodles 
1:00-.NeV".3 
1:tlS-World Seri.es Baseball 
1 :80-.Yank& vs Cardinab 
WOR-Newark 






6: llS-Lanny & Ginger 
6:30-News, SlngJser 
6:43-Sportt'I, Lomas: 
'Z:00-Fulton Lewhl, jr, 
7:15-Foreign Correspondent 
7:30-ConfM.entlally 1·oun 
7:45-The Auswer l\Ian 
......,.__ ....... _ 8;,QO-Slnfonietta 
8:80-Battle of Boroughs 
9: 00-Gabriel Heatter 
9:1;'J-Gracie Field's Show 
9:30-The CJsco Kid 
10:oo--John B. Hughes 
10:llS-Sunny Skylar 
1.0:80-War news analyst 
10:45-Symphonette 
11 :00-News, Tro Harper 
11:15-Almrutac de Gotharu 
11:20-News, Richard Tobin 










9:00-Victor H. Lnnd]ahr 
0:tlS-Lorraine Sherwood 
9:30-Pnre Food Hour 
10:00-0.P, News 
10:15-Bessie Beatty 
11:00-News, Tro Harper 
11 :11S--Nelgbbors 
12:00-Boake Carter 
12: 11S--Musica1 Appetizer 
12:30-Newt , 
12:45--The Randy man 
1:00-l\fusic Mixers 
1:llS-Jnck Berch's Boyt11 





8:15-Linda's First Love 
11:SO--Fond-Bome Forum 
4:00-News, Gambllng 




5:00 P.M.-Tea time 
li:tlS--Nouv~lles 




6:80-R. A, Benoit 
0:45-Musical 




8:00--Secrets Dr. Morhanges 
















9:4ts--Plns belles mélodies 
10:13--C'ourr!er du Jour 
1.fl :oo--cbez Rose 

















Fruit• and Vegetablea 
Apple1 - Melutosb, per bushel 
2·¼" up 
2.00 to ceiling 
Baldwin, per bushel 2-¼,. up 
1.00-2.50 
Cabbage - Nearby, per box 
1.00-1.25 
Ca.rrots - Nearby, Cut-Olf, per 
bnshel 1.50-1.75 
Potatoes - Maine, Grn Mountaln, 
U. S. 1, per 100-pound bag 
2.60-2-.75 
Native, U. S. 1, per 100-pound 
ba.1 2.75 
Squash - Blue Httbbard, per 
pound .02-.03 
Turnlp - Nearby, per basket 
purpte fop ½ box 
.60-. 75 
P. E. E. Rutabaga, per 50-
pound bag 1.15-1.25 
Warxed Rutabaga, per 50-
poUnd bag 1.50 
Butter (J~bbing SalCl!I) 
Grade AA, 9 3-Score, per pound 
.46-3/4-.46-¼ 
Grade /t.., 92-Score, pe!' pound 
.45-¼-.45-3/4 
live Poultry , 
Fowl, per· pound, all weights 
,25-.28 
Chicken, an elassee, all welghts 
.29-,31-3/4 a., 
Number 2 Timothy, per ton 
24-25 
Number 3 Timothy, per ton 
22-23 
Alfalfa, 1st. cuttlng, 
Number 2, per ton 24-25 
Alta.lfa, 2nd. cutting, Number 2, 
per ton 30-31 
Clover, Red Mb:ed, Number 1, 
per ton 26-27 
LE MESSAGER, LEWISTON, MAINE 
L'indépendance finan-1 gner plu, d'a,gent que 1 .. hom-
cière de la femme me;~«iu'll. présent, ce sont les 
femmes qul ont tait les ajuste-




NEW YORK, 7, (U.PJ, - L'ac- problème entre les sexes. 
trics llka. Chase crolt qu'en Un "C'-étalt le monde de l'homme", Le\.!:!~c::\::: :éegnso!: de 
da compte, l'indépendance tinan• dit~elle, "pti.rce qu'il payait. :r-,Iain• 
cière augmentante des temn:ies tenallt 1a, bourse est entre d'au- la terreur 
:~;:e 1:,~;n:é:~~!:~ un taux de di- tr~~u:a~~~•:e devra appN!ndre à. LONDRES, (U.P.) - L'Autriche 
se !t:u~!:~~a q;fu:~~~~~er:t::~ dominer 9011 foyer spirituelle· ;~; :tr:n~::u~: ::~n 1~ ~~:f~i!~ 
l'un ou l'autre de ses deux ma- =:!~\e:e:t~~:~:~:rt;:;}~~u de all1ées prennent une importance 
rls, . exprimait ses vues aujour- Les "gros" hommes, selon l'au- ~!~: r:~:d:x!:~t::i~1:~u:a~ese !~~ 
t!~~dà ;::es~or~~~~:eda~~erdde:t~~ torlté sur la temme, se réhausse- tl-Nazis qu'ils peuvent découvrir. 
au sujet de ce qu'elle -pense des ront à ceci, aimant leur rem~e S"lon des informateurs bien ren-
P,ommes qui gagnent moins que gagnant de l'argent avec plus d e saignés entre, dix et quinze anti-
Ieurs épouses, Dit Mlle Chase: dévotion, et ils trouveront es nazis ont eu la tête tranchée après 
manière.s plus subtiles de mon- un procès eommai,re à. la cour de 
"Cette besogne, d'un grand trer qui est le gros manitou dans ju.stlce de Vienne. Les cadavres 
nombre de f,emmes gagnant plus la maison. sont jetés à la fosse commune. Le 
d'argent que leurs maris, pour la Les "petits" hommes, dit-elle, sinistre carnage se répéterait cha• 
première fols dans l'histoire du ront être un mal. que jour, 
monde, est un soulèvement ter- ----:o:---- Vienne est.devenu un -vaste hô-
rible au polnt de vue social et pltal. Les blessée, certains horrl-
d'émotlon." Deux frères sont bles à voir encombrent ·tous les 
pM~!~e u:r-e;,tm~:st1:~1::~é~?•1n c;:~ manquants à l~ 1:!1sfa~~fi::1!!~~è~\ :~~i:~tj~!: 
We Cry", (Au lit n,ous pleuron1) suite d'un raië villes allemandes bombardées. Les 
,ce qui présente le problème aux con,dttions sanitaires n'existent 
profonds penseurs. LONDRES, (U,P.} 7 - Les frères plus, lei victuailles sont irares et 
"Dès maintenant une femme Tyson de Trenton, N, J., manquent l'Allemagne ne fait plus rien du 
restera auprès de son mari parce I a.près un raid de bombardiers au- tout pour le p-a.ys. L'Autriche 
qu'elle l'aime," ajoutait. Mlle dessus de l'AI!emagne. Mals on ayant fait l'objet d'une mention 
Chase, "non seulement parce croit qu'ils sont sains et saufs. toute spéciale à. la conférence de 
~::me: :::x: g;:t~;;;a!:n:!~:-v!;':~ 1 po~:~; 1:v!~~~:l ~~c!?;:~::~ :~::~~0 ~:0 !i:s:~!e:e:::: :è:e l~~: 
trouver cela ditUcUe d'être lndle-' to Hell" descendit en tlammes. se multiplier. L' Aut11iche. est sur-
pensable sur un niveau plue élevé Mais avant que Tyson e,t les au- vefllée de près par les Nazis; cha-
que celui représenté par son H- tree membres de I'é-quipage eu- ,que jour la liste des victimes s'al-
vre de banque," rent échappé leurs bombes sur longe. 
Tout cela se terminera par un leur objectlt. Ensuite, l'équipage L'Autrlchien n'a jamais adopté 
plus bas taux de divorce, dit-elle, quittait l'avion et on les a vu des- franchement le régime nazi. Tout 
parcé que, et nous citons: cendant en parachute. au plus deux pour cent de 1a popu-
"Les temmes ne ee marieront L'avion de combat allemand Iatlon awt-il secondé le groupe so-
pas à. m,oins qu'elle le veulent ré- ètui fit descendre le bombardier clallete d'Hitler. 
ellement, et ensuite. elles reste- Tyson, le suivit quelques minutes La célèbre Vienne de la Val~ 
ront mariées." plus tard. Il fut descendu par le, n'est plus une ville gale. Les ca-
Mlle Chase, qul elle-même ga- Sergent W!liiam Adamson, de Tulw fés sont fermés et le fameux Fens-
gne pas mal d'argent et qui est sa, Oklahoma, le cannonnier de tergucki ne sert plus que du café 
une attraction, expliqua qu'elle I queue d'une autre forteresse. erzatz fabriqué avec de l'orge 
ne songe pas aux riches femmes Les Tysons sont le pilote et se- grillée, Le paln est rare de même 
de société qui souvent ont sup- cond-lleutenant Ashbrooke Tyson, que les pommes de terre et les 
porté des maris à. la satlstactlon et son trère le sergent d'état-ma- rations sont minuscules. Seule les 
des deux, jor Edwun Tyson-un cannonler enfants peuvent obtenir des fruits. 
"Je songe à. la tille d06 manu- de toureIIe supérieure. Le marché noir, plus encore que 
factures, la travaillante de la dé- Avant la guerre, les deux t~è- durant la de.rnière guerre, fait des 
tense dont le mari est habitué à res étalent accouplê comme ~qu1pe atfaires d'or malgré la. peln-e de 
porter les culottes dans la ramille d'automobile de courses sur les mort qui est imposée sur-le-
par,ce que c'est lui qui pale les dé- pistes américaines. champ à tout commerçant pris en 
penses." ----:o:---- taute, Le.a prix sont devenus as-
Le problème ne se calmera pa..s tronomlques, mals les gens e:ont 
lorsque DOIS oombattants revien-· Le voleur le plus prêts \ payer n'importe quel prix 
f;::\ed1!e!~:s c!:s;~t!~~:8er~:~ vicieux ~~u;0:;!1:f ~:t~P~~~1iat~~:~r:nio~~ 
simplement pas A leur cuisine, argent sera sans valeur aucune, 
"Et quand la. guerre sera. tinte MILWAUKEE, (U.P.) ...... T~ne ----:o:----
et l'univers sera. tellement a.vol- nouvelle version de l'homme. le Tournée américaine 
:!~1::!e:i ::::;é nzu:a:i.1::~:r ê!:: :~~~é ~lccli:::nadu 1:i;~~~:e aa:~n~:~ du quatuor Alouette 
:!;::: !:s te::!:~~i8esP~:\!~: ;~1; ::;:: ~~~;rj:i:~i: v~~!t:::~~ ~~ hautement patronnée 
les Hottentots, lei temmes de- l'a.rgent contribué par les clients 
vront continuer à. travailler. pour l'achat de cigarettes pour 
Beaucoup d'entre elle& vont ga.- les hommes de service, 
MONTREAL.-Dans une lettre, 
te Secrétaire de la province, l'hon. 
Hector Perrier, accorde le haut 
p&tronago de la province de Qué-
bec au Quatuor Alouette. 
Le patronage est motivé en pre-
mier lieu PaT !~oeuvre constante 
de cet ensemble vocal pour la. con-
servation d'un art lyrique tradi-
tionnellement et spécltlquement 
canadien-français. En second Ileu, 
le Secrétaire de la province entend 
signaler le co:1cert que MM, Roger 
Filtatrault, Jules Jacob, André 
Trottler et Emile La.marre, sous la 
direction de M. Oscar O'Brien, 
iront donner le 27 novembre au 
Town Hall de New York. Un con-
cert au Town HaU de New York 
est une consécration comme seule 
New York l)eut aujourd'hui en 
donner à. des artistes. 
Le Quatuor Alouette nous quit-
tera dans quelqueii jours pou-r 
une série de concerts dans plu-
sieurs grandes vliles américaines, 
tournée qui se ~ermlnera par ce--
lui du Town Hall. Pour mieux 
marquer l'lntér~t qu'il porte A 
ces cinq émissaires de notre a.rt 
lyrique, l'hon. M. Perrier a annon-
cé au Quatuor, dans sa lettre, qu'il 




décédé à 74 ans 
VAUDREurr:-=- M. Adolphe 
Bazin, juge de la Cour des ses-
BiOJls de la paix est dêcédé à. Vaa-
dreull à. l'â.ge de 7 4 ans Il était à 
sa retraite depuis une quinzaine 
d'années. Né à St-Ours, ms de ~u 
Page 5 
Othon espère rentrer 
en Autriche bientôt DEE.NttRES FOIS .AVJOUII.D'HlJI STRAND CONTINUE .\ PA.BTIR DE MII>l 
WASHINGTON, - L"archidu,.. 
Othon de Habsbourg a déclare 
dans une Interview exclu!!lve à. l.'l 
United Press, -qu'il rentrera. -pro-
bablement à Vienne dans quelquei 
mo-is pour aider à reconstruire 
sou pays. 
"Depuis la signature de l'en-
tente de Moscou vous ne savez 
pas ce qui peut se produlre d'un~ 
semaine A l'autre", a dit le t1ré-
tendant au trône des HabsbourF,. 
Othon est A.gé de 31 ans et n 
est le tlls du dernier soUTflraln 
autrichien teu l'empereur Char-
les. II n'est pas allé en Autriche 
depuis que son père en a. été 
chassé en 1918. 
Inspiré par la proclamation de 
1& conférence de Moscou touchant 
sa patrie, 11 a dit que l'"Autrlehe 
sera la première nation européen.-
ne à secouer le joug nazt." 
Il a. ajouté: "je crois ferme-
ment que la fin de la guerre eu-
ropéenne se produira dans quel-
ques mol-s." 
"Le fait que les Nations unie~ 
jugent l'indépendance de l' Autri-
che comme l'un deti prlnctpa.ux 
buts de guerre donne aux Autri-
chiens une raison de combattre 
et intensifiera grandement leur 
opposition déjà a-ppréclable au 
joug nazi." 
Voici selon lul la situation en 
Autriche à l'heure actuelle: 
1,-Les Autrlchlenii, des grou-
pements clandestins tament les 
pneus d(lpuis qu'Us ont appris que 
l'Allemagne manque de caout-
chouc. 
2.-Les patriotes 1èment des 
boutellles cassées sur les routt:s 
conduisant au tront itallen .. 
3.- Chaque matin les Alle-
mands volent peints sur les murs 
de Vienne les chiftre-e fatidiques 
de "1918". Les Nazis usent de 
représames en mobntsant de<' 
vielllal'ds pour ettacer ces .chiC-
tres. 
PRISCILLA 
DERNU:RES FOIS AUJOURD'HUI 
Pat O'llrlen • Randolph Scott 
BOMBARDIER 
-.Aussi-
Laurel and Hardy 
JITI'ERBUGS 
Mat., 2.00 Soir, 6.30 • S,00 
-RITZ-
DERNrl.:RES FOIS AUJOU:&D'RUI 
Acfioirûtï,m 
NO. ATLANTIC 4.-Le sabotage s•ac-erott sur 
la voie terrée du Brenner et les 'WillW!l :Bendil:: • J'oe Sawyer 
mouV'emenl:6 clandesttûs autrl- McGuerins From 
chiens et tyroliens travaillent de 
concert. Les Autrlcihlens fournis- Brooklyn 
sent des armes aux Tyroliens. Demain et Jeudi 
5.-POUt" écraser la résl-stance LADY OF llURLBSQTJE 
autrichienne les Nazis ont retiré ___ F:_O:.::LLO=Wc...::T:::H:::•..:==o=------' 
leur!i troupes. d'assaut de Tché-
coslovaquie. ~ 
6.-Les Nazl11 ont démobilt-f'é 
13,700 soldats autrichiens au 
cours des six derniers mt)il!I parccl 
"qu'ils ne pouvaient plus comp 
ter sur eux." 
placées da:às les manufactures 1 
sont placées prétérablement pour 
détruire des transt<ormateurs, ce Il 
qui est suffLsant pour causer la 
~~~~e~::e d~\::~s~:e d~:!:r~ui ne I 
pa~:sbl~i::~i8 bl;::ngc::t 1e:n:t: 1 
AUBURN 
AUJOURD'HUI • MERClREDI 




Lionel Ba.rrymore - Douna Bee4 
Aussi 
NO'CJVELLES SUJETS COURTS 
COMMUNITY 
New Auburn Téléphone 2026 
Ma.t .. 2 hrs Soir, 6 hts 30 • 8 hn 
"RINGS ON RB:& FINGERS" 
Henry Fonda • Gene Tlerne:, 
and ''MRS. WIGGS OF THE 
C.ABBAOE PATCH'' 
Fay Ba.inter 
Carolyn Lee and Hugh Herbert: 
Cumberland 
BRUNSWICK, MAINE 
M~~i, le 9 Novembre 







7.-Lee Autrichiens acclament 
les aviateurs alliés et les Naz,s 
usent d& représaill~ en les ex-
cluant des abris contre les raids 
----:o:----
mands n'ont pas encore impooé 
une diète de subsistance, mals ""========="' 
ceci pourrait bien changer vite ! 
f 1 " t u ,, AII I mobiles furent passablement ava• ~e e~on~~:::n~ :n:ug:entere~:: ~!ée:o7t~:: :~t !!~::1r;r~f!a~. par LE SABOTAGE 
AU DANEMARK Ion la présente échelle. Un ex- 1 Peu s'en est fallu que l'accident emple est l'exportation de beurre, , ne prlt de proportions plus gra• 
STOCKHOLM, 7, (U.PJ, - Un qui ont plue que do~blé depuis lei ves, car ilsse produisit à environ 
réfugié tratchement arrivé en oommencement de 1 année. 15 pieds d'un ponceau d'une quln• 
Suède, dlt qu'une moyenne de au~:e:::::t~~x:::n~~ss;; ~:! · zalne de pieds ~::~ 
~~nug\0~~~:efoudr: :~bo~:!:ma:~~ quantités considérables de grain, 
Il dit que les patriotes sont telle- jamald exporté auparàvant, sont Journaux de 
ment bien organisés que l!:!S Alle- ;:~:~~na~;Jn11:.é;;an::ar~r~~p:: l'Uruguay limités 
mands hésitent à lancer une exé-
~:ti:r:t!tegr::::ués:~~u:esd:!~:i: Nor_v•_•_••--:o:---- MONTEVIDEO, Uruguay, (U.P.) 
!:sc!:e:ols à de plus grands etforta Accident à St-Victor At:ranu:1~ f:S la prr:rpe;l~t:~re~apt;; 
Le réfugié dit que les Danois ~~~:::~x d:~~!u:ert~:u::t~!~:n::~ 
ne eont sous aucune tllusion et ST-VICTOR, Beauce-Deux au- à. un maximum de huit pages, Ce-
~~~;e s;::~t c:::g!~att~::: a~: ~~~i!~6!,g0é:; é~: ::uerze g:.::e~::i~ pendant, leur entente mutuelle 
nuit. Cependant, Us espèrent dent 21urvenu à environ un de- ~~uu;v:l~n{:~~\~~!pfi~nnl:i ~~!~~ 
~~•::: f!!:~\~/1~~1~:n!:r 1: 1:~~ ~.~:~~:u::/~1:~::itd~u!~J1~::;: nonces et que le pat)ier est dlepo-, 
toral de la mer du Nord les sau- tomobile de M. Florent Fortin de nible, Us pourront publier dix pa-
veront des horreurs qui ont été Lévis qui revenait de rendre vis!- gee, 
vues en Norvège et autre• pays te à. son père, à. St-Victor, fut __________ _ 
occupés. trappée par une autre automobile, tllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
Il dit que les Danois sont ea- ~~:e::u~: ~é:1:re~ Bilodeau, . del~ LEWISTON CITY HALL i 
~:~~:la~=u~:~tel~t~!z~es ;;i~~ L'auto de M. Fortin transpor- § LUNDI, 15 NOVEMBRE ; 
duisent des méthodes terrorlstl- tait cinq occupants et celle de M. § MAL HALLE'l'f § 
gues d,e représallles. Bllodeau en transportait six, mals ; § 
Les Allemands ont hésité à ex- aucun des passagers des deux vol- : e~ son Orchestre ,: 
écu ter des Otages danois. Au Ueu, tures ne tut blessé. Les deux auto-\ iÏIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJllllllllllllllllllllllli 
les ville!! ou commttnautés .,cou-~ . _ 
pables" sont mises à l'amende American LegÎon Post #?2 l ··Ft],&At\~ P.f, .fu":fsVrCE'•·" 
d'un million kroner pour chaque MtNESTREL et DANSE (De MinuÏ.t et 1:rente à 5 hrs) 
Allemand tué. • Salle de la Légion , AU HP\"~AE:~:eo~·UL 
Vu cet exempl,e_ de grâce, les 186 RUE LISBON I DANSES, CARR.11ES ET MODERNES 
~=b~~~::s d!:;;;;!:~e:!t:::nn;:! ~:~~~~.i 3~~ir, ?.~r~~:::,h;,e~ Adm1tài~~!:~e~~r:::T~~1;:;r1,e 
possible les vies. Des bombes 
------------- ~~·ç:t15!~m:i:::~:n Baa;l~~t~lg:v~! IIIIIÎI - - - - - - _,. 
LOlTIS,LA BARBE St-Hyacinthe et avait obtenu ses 
diplômes. en droit de l'Université 
Laval en 1894. Après avofl" exerw 
c-é sa protêsslon à Montréal, fI a Annonces Locales 
valt été nommé juge en 1908 et ---------------------------------
;:~:~:\nde19~\. Commission des e Garder FILLElTI.S e e HOMME et FEMME e e UNE MAISON, 2 Logis • 
Lui survivent quatre tilles Mlle ON DEMANDE-A GARDEB DES FIL, ON DEMANDE - HOMME ET .FBM-
Blanche Bazin et Mme A. Gad- ~::Tra8iuu1!, i :s~P~~Jl ~!~~:,e; f.':=.:tr!t:f.i~a m:ar::. o:va~~:11!~~! ~!~r! 
bois, de Vaudreuil et Mme.s C. E. ternelu, bonne nonrrttua: 4Jnrtla~e- alerte. qui seralant consentante dl:> don• 
Va.liquette de Montréal, et Allau :i:r~i:bit'r!!~nr~:~~ 1e :~~~:geJ! 1er1:nc!!f::,;oeupe:11é~~:ge•~: 11~:a~:: 
Campbell de St-Jean N. B., plu- 7,ewiston. S'a.dres~er ,.n "MllflSAGER." Sion et d'un bon foyer avec petlte rétl'i• 
sieurs petits entanta, dont Mlles de nne 1 deux henns de l'apds-m:.~: butlon. S'adresser au "MESSAGER," 
Micheline et Denise Gadbois et _________ __::= :t 8 lin du matin 1 2 hrs de l'après-~ 
:.~: Ian Douglas et Dona.d Camp- e UNE MAISON e • BROLEUR À L'HUILE e 
A VENDRE - MAISON, 2 LOGIS, r6-
paré à neuf, bain, situé, rue Hampshin, 
Revenus, $9 par sem.alne. Frill:, ,s,ooo. 
fermes faciles. Petit montant compta.nt, 
Logle prêt à être occut:é immt!dl.atement. 
S'adreiser à WM. MORIN', Danville, Mai-
ne. Téléphone, 9ll-M6, j15p 
e MAISON de 7 Chambres e 
TARZA.l'\ La Traîtrise Approche Par Edgar Rice ~urroughs 
A VEND'&E - MAISON de "Stttcco" 
bla.nc, eutièNment moderne, S .chambres A. VENDRE - llR'O'LEUB A L'HUILE, 
et bain, garage, ponblller, l acre de ter- pour fournaise anc réservoir à l'huile, 
:aln, 3 minutes de l'autobua, APPELEZ en bonne condition Prb: raisonnable. 
249!1.-Wl2. ~lOp APPELEZ 3762-M, on s'adresser 1 166 
A VENDRE - MAISON', 7 Chllll1bre1, 
ba.ln, planchers bois franc, fournaise, g~ 
rloge, étable. 20 acres de terre, rue Web-
ster, 1 mille et demi de la l'tte Pine, 
Prlx, . 6,200. Termes. - E. L. LA.MON-
TAGNE, 110 rue Chestnut. Téléphons, 
2090. ~~ ,-------::------......, ..... ---------...-'-----, 
Comme Decla embrassait Tar- Decla était alarmée, "Oh, Moolga, tu ne dols pas "Vous devez partir maintenant, juaqu'à ce que 
zan, la porte s'ouvrit et M:ool• le dire à mon uère''. implora•t-elle. La vieille es• nous trouvlona un moyen polLr noua évader", dit 
ga, la femme-esclave, entra. clave promit. la filJe à Tarzau. 
RUE WEBSTER, Lewlston. n.u. 
e Réparations de RADIOS • • S BOCHÈRoris'. e UN APPARTEMENT e 
OUVBAGE GA.BANTI, 90 JOURS - s·~ A. LOUER,-APPARTEMENT de ' cha.m-
drener à FRED BOUOBARD, 39 rue ON DEMANDE - 6 BOCHERONS à 7 bres, 1er étage. S'adresser à 5 BUD 
Bla.l;e, Téléphone, 4868-W. n.o. milles de la ville, sur le chemin noir, BEARCE, AUBURN, ou .Al'PELEZ 6288, 
:~'"sd~!eL111fon.WIJ'l=ne D2~::~f:p Jl2p 
e MAISON, 6 Chambres • ---------~- e A VENDRE e 
• VllNDRB-SU1' LE COLLEGE ROAD, _•_D_EU_X_P_E_T_I_T_ES_F_IL_L~,ES _! 2 VACHES. 7 COCHONS, 150 VOLAII, 
;;sra:~~:c~:Ji:::!~i:;:;:~:.;~;:: t:T~~~fil,Et :e~~~1sà ~Ea~:. ~~~ s~[sew:::~~ iio!~~~u c~~ 
NEST PARADIS, Agent d'Immettblell et S'adresser à Mme JULES TALBOT, 18 PELEZ 4173-W. j12p 
Allsnrancee-feu, 9 me :eartlett. T~Mpho- nte Laurier. Téléphone !1366-J. .ilOp 
"'• aso,.w. ''! e Peaux de CHEVREUILS • • RtPARATIONS • 
_• __ o_ N_ DEMANDE • ON DEMANDE _ PEAUX DE cHE-
A ACHETER OU PLA.CBR DE L'AR· VREUILS. No11.11 payerons un hou prix, 
GENT DANS PROPR!tT:t: de 2 logis ou Emportez-In à Sl, OINQV:œME RUE, 
. plus.-S'a.dresser à BOITE 4, "LE MES· NEW AUBO'RN, - M. H. SHAPIRO. 
SAGER.'' j12p j. 14 déc. P 
DIVERS - D.:tlSIR.EZ • VOUS FA!RD 
BLANCHIR vos plafond11, TAPISSE-R ou 
PEINTURER '1 Appete: J, ,A. LAOAS· 
s.:t: ET FILS, S rue Forest, Lewlston. 
Téléphone, 2405-R. n.o . 
PEOPLES SA VlNGS BANK 
Coin det rues Allb o,t ttsbon, i.ewtston - Le Coin Accom.mod&nl 
Prêts 
Sur Premières Hypothèques 
Nous faisons dea Prêts sur proprléUa 
11---ouvéo~ jusqu'à 60% de leur éva-
luation. Si c'est de l'argent dont 
vous &ves besoin, Tenez nous volr. 
Seconde1 l' Atta.que-- Achet.es 
4ea Bona 
LE MESS.4GER, LEWISTON. MAINE 
PREMIER RAPPORTS TRES ENCOURAGEANTS Programme Kellogg 
Déjà un tiers de l'objectif est souscrit dans la campagne United 
Community and W ar Ch est. 
Lewlston et Auburn ont dé.jà 
un tiers des $110,450 qu'il faut 
pour 33 agences du United Com-
munlty and War Chest. Des con-
tributions au montant de $.Hi.-
364.10 turent rapportées, hie,. 
soir, à. la première de quatre réu-
nions qui marqueront le .Progrè<J 
Mme THEODORE ROUX 
Le !lervice de Mm& Théodore 
Roux, née Exilda Beauchesne, a 
été chanté à. neuf heures, ce matin, 
à tous les jours 
======================'Ide L~:t~ôt::i::g:o8~t distingués à 
La compagnie Kellog.g de céréa-
les présente actuellement un pro-
gramme intéressant de quinze mi-
nutes, cinq jours par semaine, du 
lundi au vendredi inclusivement. 
Ce programme radiodiffusé au ré-
seau New England Yankee et 
WCOU, met en vedette Jack 
Berch, populaire baryton de la 
radio, ainsi que les ''3 Suns", trlo 
colill)renant un organiste, une gui-
tarre et un joueur d'accordéon. 
C. SCHMIDT & SONS, M.,,. 
PHILADILPHIA, PA. ~
Diatn"buée par CENTRAL 
DISTRIBUTORS, INC, 
UN DRAPEAU DE SERVICE 
Cérémonie commémorative, jeudi soir, sous 
les auspices des conseils St-Joseph et Ga-
briel de l'Union St-Jean-Bte d'Amérique, 
Ble,sé par un auto--
M. Fred Richer, de Llsbon, âgé 
de 66 ans, a (,té cond-uit à. l'hôpi-
tal Ste-Marie, hier soir, après s'ê-
tre fait fracturer la jambe droite 
et avoir recu des blessures à la tê-
. Une belle cérémonie & été or-
ganisé pour jeudi soir, à sept heu-
re~ 30, à la salle de l'Institut Jac-
ques Cartier par les conseils St,-
Joseph No 159 et Gabriel No 158 
de l'Union Saint-Jean-Baptiste 
d'Amérique. 
----------- te. Il a ~t-é frappé par un auto-
N Th 'at moblle à Lisbon, un peu après 
On y, fera le dévoilement d'un 
dra1peau de service en l'honneur 
des 81 membres du conseil St-Jo-
seph et des deux membres du 
conseil Gabriel qul sont actuelle-
mer.t sous les drapeaux. 
OS e res neuf heum. Son état n'est pas 
inquiétant. 
El\IPIRE-Rob,ert Donat dans 
''The Adventures of Tartu". Âu bureau Le dévoilement sera fait par des Boy -&couts, sous la direction de 
M, Roland Bédard. On y invite les 
membres des faml!les de ces sol-
dats dont on honorera les états 
de service ce soir-là. 
mi!~B~:s~:-:e~ ~:!:~ie~a;:;: d'enregistrement-
more, Donna Reed. En tout 140 nouveaux votants 
STRAND-"We've Never Been se sont inscrits 'SUr les listes élec-
Licked" avec Richard Quine, torales de Lewlston depuis le 9 
Anne Gwynne. Aussi "Doughboyi;; juillet. De ce nombre il y a 79 
In Ireland" avec Kenny Baker. femmes et 61 hommes. Le bu-
A l'occasion de cette cérémonie 
les conseils recevront la visite des 
membres du comité de la Défen-
PRISCILLA-"Bombardler" a- reau d'enregistrement est en ses• 
Tee Pat O'Brien, Ra.ndolph Scott. s!on tous les jours. 
Aussi Laurel and Hardy dans 
••Jttterbugs". 
RITZ-"Act!on In The North 
Atlantic!' avec Humphrey Bogart. 
Aussi "McGuerins From Brook-
lyn" a.ve,c Willlam Bendix. 
COMMUNITY, New Auburn -
•'Rings On Her , Flngers" avec 
Henry Fonda.. Aussi "Mrs. Wlggs 
of the Ca.bbage Patch.'' 
CUMBERLAND, Brunswick -
.. Larceny With Music" avec Al-
lan Jone8, Kitty Carlisle. • 
~---:o:--·--
NOS LOCALES 
CONSEIL GABRIEL No. 158.-
:Mardl soir A 7 hrs 30, à, l'Institut, 
assemblée du Conseil. Les mem-
bres et amies sont Invitées. Pro-
gramme après réunlon d'affaires 
et ra!ratchissements.- B. MAR-
COTTE, Sec. ann.8-9 
Pour vous, monsieur-
Beaucoup de pla.Lslr, ce soir, à 
huit heures, à la Penny Sale au 
profit de l'arbre de Noël des vieil-
lards et orrihellnes, à !'Hospice 
Marootte. Ayez de l'agrément 
tout en faisant du bien. 
Billets pour TizoU!ne-
Ceux qui en ont réservé l)euvent 
se les procurer à la Lou's Ba..rber 
Shop, a 7 4 Lis bon, vls-à-vi.!I la 
rue Cedar. (ann.) 
Penny S~le, ce soir-
Pour tout le m-onde, hommes, 
femmes, jeunes gens, à !'Hospice 
Marcotte, à huit heures; bénéfice 
de l'arbre de Noël. Prix nombreux 
et de valeur. 
Circulation interror.~pue 
Un cable du pont de Portland, 
,qui relie Portland à South Port-
land, s'est brisé, hier soir, vers 
}',heure du souper, au moment où 
il était levé. Comme r,ésultat, la 
circulation des deux côtés du pont 
a été fnterrompuue pendant deux 
heures. Il en est résulté un retard 
considérable pour les travaillants 
des chantiers maritimes. 
Foreman du Jury-
L'ancien officier de police An-
thony J. Petropoulos a été choisi 
hier comme foreman du petit-
jury aux assises de novembre de ' 
la Cour Supérieure, à Auburn, 
Transactions-
Les transactions immobilières 
suivantes ont été enregistrées aux 
cadastres du comté, à Auburn: 
Mary S. Gilbert à Arthur J, Gil-
bert; terrain et bâtisse, Thorne's 
Corner Heights. - Dorfen Béli-
veau à Michel Violette, de Tur-
ner; terrain, Ston,e Road, Au-
burn. - Leon S. Johnson, d'Au-
burn, à Dorien Béiiveau; terrain, 
Stone Road. - Carmelle G. Bou-
cher à J.-C. Boucher; terrain et M. J.-Henri Goguen 
bâtlss~, rues Atwood et Th-omp- se Civile et des oeuvres patrioU-
son. - George M. McGibbon à ques de l'Uni-on St-Jean-Baptiste 
Adrien J. Le&'ôard; terrain, rue d'Amérlque. Cette comm1szlon est 
Montello; $1.10 de timbres. - présidée par M. J.-Henri Goguen, 
Horace Bernier, de Lisbon, à 1 de Leominster, Mass., u. s. Marsh-
Charles et Claire Gagnon, mê~e · all pour le Massachusetts. La com-
endrolt; terrain et bâ.tisse à Lis- mission tiendra sa première r-éu-
bon; $6,000. nion générale dans notre vi-lle, à 
Prochaines unions-
trois heures de l'arirès-midl, jeudi, 
et le soir tous les membres assis-
teront à la cérémonie du dévoile-
ment. 
Le Dr Thomas Croteau, de 
Chisholm, et M. J.-Ovide Letarte, 
de Biddeford, conseillers géné-
raux, représenteront le bureau gé-
néral de l'Union à cette fête jeudi. 
Les couples d•ont les noms eut-
vent ont fait inscrire leurs inten-
tions de mariage. Marie A. G. 
Champagne, 54 rue Knox et Jo-
seph L. A. Labbé, de 73 rue 
Broad, Auburn. - Blanche Uoy, 
147 avenue Prospect et Erne.st L. 
Mason, 176 rue Rosedale. Lewlston; M. Adrien Loubier, 116 
rue Howe; Mlle Rose Lapointe de 
Transaction de $50,000- Turner; Mme Arthur La.flamme, 
Une importante traMacUon 412 rue Canal; Mme J0'3€Ph Gen-
vient d'être enregistrée au bu- dron, 107 rue First; Mme Omer 
reau de M. Raymond J. Levesque, Déchêne et sa fillette, Lucille 
Reglster of Deeds au comté d'An- Avenue; Mme Robert Beaulieu et 
droscoggln. II s'agit de la vente "Son nouveau-nt",, 62 rue Maple; 
de deux terrains qui sont R:itués Mme Edouard Gilbert, 62 rue Ri-
sur la rue Lll.$.bon et sur Iesquf'11S ver; M. Wilfrid Rhéa.urne de 
sont construits d'lmportants étll. Chisholm et M. J-ohn Perreault de 
fices. Ces terralns appartenaient Llsbon Falls, 
à la succes~ion Ames ët viennent ---:o· ---· 
d'être achetés par la F. W. Wool- Ils se sont évadés 
:'e~rt!r;Zi~s~ui i;cu:.~c:~!u~n ~= de San Quentin 
vente comprend des timhres pour ' 
une valeur de $55.00, ce, qul re-
présente une transaction moné-
taire de $50,000. 
Hôpital C. M. G.-
Les patients qut sont sortis de 
Chez les propriétaires- _ ;1~~ita~a~ri:~ 0L~v~~:~iè;~me;i~ 
M. Elmer Richardson, évalua- Spring, Auburn; Mme Paul Ber-
teur des loyers pour l'office ré- nier, 88 rue Bartlett; Mlle Doro-
gional de l'OPA a Portland, sera thy Roy, 78½ rue College; Mme 
l'orateur à la réunion de l'assoeia- Harold Leclair et sa fillette, de 
tlon protectrice des proprtëtaire1 Mechanlc Falls; M. Arthur Pi-
d'immeules de nos deux villes, ce card, Jr, 202 rue Lincoln, 
soir, à sept heures et ao, aux sal-
cette première réunion. M. Nor-
mand H. Fréchette, qui comme 
<Jn le sait est président de la sol• 
licitation à. domicile, annonçait 
325 contributions pour un mo.u-
tant de $671.50 et de celles-cl lP.a 
volontaires travamant avec :Mme 
Albert O. Paré ont ral}~orté $130. 
de 8 4 personnes. 
Les capitaines dans l'équipe de 
Mme Paré qut contribuèrent à ce 
total furent: Margq:.erite LaPlan-
te, Thérèse Rivard, Marianne Ga-
larneau, Fred Oesterle, Mme J. T. 
Morency et Mme Fred Wilklnf:lon. 
Autres capltalnes qui ont encore à 
faire un rapport sont: Mme Donat 
J. Levesque, Mme Bertha Ham, 
Mme Raoul Michel et Mme Lo-
renzo Moreau, toutes personnes 
très dévouées de qui on attend de 
beaux résultata. 
La solllcltatlon résidentielle à 
Auburn a rapports $,523 de 112 
personnes: 
Dans les maisons d'affaires .t 
Lewiston le beau pourcentage de 
70 % a été obtenu. C'est M. Louis 
Giroux qui dirige cette dlvisio1,, 
et parmi ses capitaines c'est M 
Myer Canter qui a obtenu le mon-
tant le plus élevé - $1,000 de 
44 contribuables. La divi-sion en 
entier a donné $2,465.40 de 222 
contribuables. 
Les commerçants de Auburn, 
96 jusqu'ici, ont donné $969.50. 
Dans la division des employés, 
que dlrige M. Philippe J. Couture, 
c'est sa division des filatures et 
indu-stries qui rapporta Je plU!':-
$12,504.71 de 2,768 personne&. 
Cette division en entier a aon-
né $18,128.63 de 4,161 contribr.a-
bles M. Régis A. Lepage en char-
ge de solllcitatlons dans les bou-
langeries, dans un rapport enco-
re incomplet a obtenu 98 % de 
ses contribuables. 
Les clubs et associations, un 
groupe dont fait partie Mlle Blan-
dine Marc-otte, a rapporté $289.-
07 de 26 organisation-s le per-
sonnel du Bates College rapport&. 
une contributlon de $335 de 12 
personnes les maisons de commer-
ce nationales qui ont des bran-
ches en nos viiles ont donné $.l,-
48 2, le rapport provenant de 7 i 
de celles-ci et les dons de la di-
vision d'individuels qui donne;1t à 
gros montants a donné $8,500 , 
En somme, d'après les rapports 
de lundi soir 5,056 contribuable;; 
ont donné $33,364.10 ou 33% du 
grand total. 
Les prochains rapports se,.oni. 
faits jeudi à 7 p. m. au C. M. Po-




Le ,service de M. Eugène Le-
brun a été chanté à neuf heures, 
lundi matin, à l'église St-Pierre, 
par le R. P. LeHouillier. Le chant 
a été fait par MM. George Giboin, 
organiste et G ",rard Lajo le. Les 
porteurs étaient six neveux du dé-
funt. L'inhumation a eu lieu 
dans le lot de la famille, au cime-
tière St-Pierre. Les funérailles 
étalent sous la direction de l'éta-
bliS'Sement Fortin. 
Morin--
Le service de 1\1. Léo Morin se-
ra chant6 jeudi matin, à neuf heu-
res, à l'église St-Pierre. Le corps 
est exposé aux salons dè l'établis-




NEW YORK, (U,P.)--La radio· du 
Vatican dit qu'un seul avion filant 
peu haut et de nationalité non-
identifié échappa. quatre bombes 
sur Ja Cité du Vatican, vendredi 
soir. L'annonce du Vatican P.uivit 
les réclames de l'Axe que le Va-
les de la Chambre de Commerce Feu consûlérable-
d'Auburn. On J invite tous les 
\ tlcan avait été bombardé par les 
Alllés, 
ipropriétaires. Les pompiers d' Auburn ont étt'i 
__ appelés de bonne heure ce matin 
Les carnets de gazoline- ~~~l:s~! 1;;e~i;:i:u!P~!:tt;;!:te: 
L'ÛPA du Maine estime que un M. Brlss-on. à quelque sept 
seulement 40 pour cent des pllo- milles de la ville. Une paire de 
tes d'automobile du Maine, qui ont C'hevaux et plusieurs animaux 
droit de recevoir les carnets de ont péri dans les flammes. L'in-
rationnement de gazoline "A" ont cendie a duré plus de deux heures. 
fait la demande de ces livres au-
près• de leur bureau de rationne- Hôpital Ste•Marie-
ment. On demande aux intéressés · 
de s'en occuper immédiatement Le"S patients qui ont quitté 
parce qu'un coupon sera détaché !':hôpital Ste-Marie, ces jours der-
pour chaque 12 jours après le 9 niers, sont les suivants: Mlle 
novem'bre, à m-ê,me les carnets qui Sandra Marcotte, 204 rue Sabat-
n'auront pas été émis, tus; Mme Flavien Rocheleau de 
ET LES SAMEDIS, DE 9-12 A. M. 
Pour l'enregistrement des voteurs et la revis ion des listes. 
Dans une émission entendue par 
les moniteurs gouvernementaux, 
le Vatican dit qu'il n'Y eut pas de 
blessés mais qu'il y eut "un coup 
direct de conséquences graves: Je 
toit des boutiques de mosaïque 
s'effondra en son épaisseur", 
La radio dit: 
"La détonatlon aussi causa de 
sérleux dommages au palais du 
gouverneur, à tous les édifices 
faisant face à. la Piazza Santa 
Marta et à de nombreuses fenêtres 
de la aBsilique du Vatican, y com-
pris Ta ienêtre de Bernini." 
----:o:----
On s'attaoue à 
une synagogue 
LYNN, Mass., (U.P.> - Les fenê-
tres dans une synagogue et une 
boutique, de talileur ont été défon-
cées dans les premiers incidents 
anti-sémitiques de Lynn. 
Quatre fenêtres à la synagogue 
Anshai Sford furent défoncées du-
rant la nuit. 
Et Jacob Maskk, un tailleur. dé-
clara à la police qu'une vitrine 
----:o:----
PERSONNEL 
Robert Barcelou, fils de M. et 
Mme Adélard Barcelou, de la rue 
Pleasant, a été transporté à l'hô-
pital Ste-Marie où il sera en trai-
tement pour des brO.lures qu'il a 
reçues sur le corl)s, mardi dernler, 
à Watervllle. 
Le cadre de bébé mis en rafle 
par Laura Pelletier, a été gagné 
par Fernande St-Pierre, 392 rue 
Llsbon. ann. 
M. Sy.Jvio Gasselin, 109 rue Ce-
dar, Mlle Marle Rose Gosselin, 
126 rue Blake, et Mlle Florida 
Filion, 92 rue Knox, sont revenus 
samedi soir du Lac Mé,gantic, où 
ils assistèrent aux funérailles de 
M. Cléophas Roy, oncle de M. et 
Mlle Gosselin. Ils en prontèrent 
p-our visiter St-Samuel, Garthby 
et Sherbrooke. 
Mme Joseph Bourassa, rue Up-
per Main, a subi une délicate opé-
ration à l'hôpita.J. Ste-Marie. 
L'abbé Aimé Giguère, curé à 
Fort Kent, est en visite parmi 
nous pour quelques jours. II est 
accompagn,é de sa soeur, Mlie Cé-
cile Giguère, demurant avec lui, 
à cet endroit. L'abbé Giguère a 
dit la messe de 10 hrs 15, diman-




La compagnie Kellogg qut a. an-
noncé tout l'été ses produits de 
Rica Krlsppies et de Corn }j~lakes 
lancera bientôt une campag'n9 de 
réclame en faveur du ALL--BRAN, 
dont les effets bienfaisants seront 
mentionnés au programme en 
question. Le programme, donné à 
lh.15 P. M., constitue quinze mi-
nutes de soleil et de gaieté. 
----:o:----
VIE SOCIALE 
LA PENNY SALE 
Le service de M. Origène-C. Po- )Ille Jeannette Bourgoin 
l1quin a été chanté à neuf heures, .,----,--,--,.,,,-----,--c-c--,----
samedi matln, à l'église Ste-Croix, de ce soir, à l'Hospl,ce Marcotte, au 
par M. Yabbé Lorenzo Poliquin, bénéfice de l'arbrê de Noël de6 
frère du défunt, assisté de M. le vielllards et des orphelin.€S (de 
curé Félix Martin et de l'abbé Me- l'institution. 
lançon, comme diacre et sous-dia-
cre. Les porteurs étaient MM. 
Henry Forgues, Roméo-A. For- A Ste-Famille 
gues, Redrugnd Butler, Joseph tes Elnfants de Marie. de la pa-
~~~:c~rd B;:t~:~:~Î..esc~:;:~nn:! ;,-0isse Ste-Fa~ille, ont eu un 
venues de l'extérleur pour assister Weinie Roa-st • dimanche après-
aux funérailies étaient M. et Mme midi, à quatre heures, à T
1
h-orn-
O.-C. Pollquin jr, de Jersey City, crag. Il y eut programme d amu-
N. J., M. le curé Lorenzo Poliquin, sements et de chant. Le comité 
de Daigle; ~L et Mme Lionel Po- d'organisation était présidé par 
liquin et leur fille, Ann, de Water- Mlle Jacqueline Boucher. · 
ville M. et Mme Ormand Safford, ----:o,:----
de Monmouth; Mme Frank Wood, On croit que les volailles do-
de Sa.battus; M. et Mme L.-H.-R. mastiques sont les descendantes 
Desormiers, de Brunswick; Mme des t()Jailles sauvages des jungles 
Alice Tremblay, de Skowhegan; de la péninsule de :Malaisie. 
M. Jones, de Waterville; Mme Ru-
fus Pettingill, Louln Burgess, M. 
et Mme Roy Burgess, Mme John Remerciements-
Alden, Edward Burgess et Guy 
Burgess, tous de Leeds. Les funé-




Mme Aug~e"st=Plerre a reçu 
à souper récemment en l'honneur 
de son fils, Gérard, à l'occasion de 
son départ pour l'armée. Tous les 
membres de Ja famille étaient pré-
sente, ainsi que des intimes. 
ltE.MEROIEMENTS--
Nous désirons exprimer no11 remer-
ciements les plus Bineères, aux pa-
rent.li et amis, qui ont sympathisé 
avec nous dans notre récent deuil, 
psr la mort de notre bien-aimé 
épou:z: et père, Napoléon Pinard, 
Merci a.ux Révérends PèrM Domlnl-
ca.ins, à la. m&lson funéraire :Fortin, 
aux porteurs, à ceu:z: qui nous ont 
prHé des voitures, qul nons ont of-
fert des bonquets spfrituel9 et na-
~~~;1:, :i~{iè:!uxo:n~,~~!s ::!re":dé_:_ 
tous, notre reconnaissanca poür leur 
dévouement. 
Nous désirons exprimer nos sincères remerciements à tous nos parents, 
amis, voisina, aux soeurs de l'Hôpltal Ste-Marle, de l' Asile Healy et de la 
paroisse Ste-:Fa.mllle, pour leur dévouement et sympa.thies qn'Jls nous ont 
témoignés da.ns notre récent deuil. Merci aussi pour les nombreux bon• 
quets spirituels et naturels, &insl qu'à tous ceux qui ont prêté ou o:lfe~ 
l'usage do leurs voiture,. Nous en garderons nn sensible souvenir. 
Mme o. o. POLIQUIN et ramille. Rév, Lorenzo Pollquln. 
M. et Mme Armand Pollquin et ramme, 
M. et Mme Lionel Poltquin et famille. 
Mlles Irêne et Anita. Pollquiu. 
R.EMEROIEMENTS--
Nous déslrona remercier alndrement, tous Jes parente et amta qui ont SYID• 
pathlsé avee nous dans notre récent denll, par la mort de notre bien-aimé 
époux et père. Merci à la ma.Isou funéraire Plnette, aux porteurs, à ceux 
qui nous ont oft'ert des bouquets spirituels ou naturels, prêté des voitures, 
ainsi qn'au R. P. Nonorguea, aux rellgleusea de l'HOpit&l Ste-M.arle et de la 
parolsM Ste-:Famllle. Notre reeonnais1anc11 à tous ceux q,ul nou~ ont aidé 
d'une manière ou d'une autre. Nous en garderons un précletl.% souvenir. 
MADAME EZRA MORSE ET UO MORSE. 
CHAUDRONS STAINLESS STEEL 
LES SEULS CHAUDRONS EN STAINLESS STEEL 
En vente dans toute la Nouvelle-Angleterre 
-Appelez immédiatement-
Arthur H. Chouinard 
15 RUE BROAD, AUBURN, MAINE. 
'"":~::~;:i~ ;;::~~:::"'!_~======_· 
Aimé N. ASSELIN, 
Chairman. 
111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111r 
La polioo l"eche1"Cbait réeem• 
ment George ,veIIs. 23 ans, en 
haut, et George )furcias, 18 ans, 
en bas, qui s'évadaient de la pn• 
son d'Etnt de San Quentin, Ca• 
lif., en limant les barres de lem~ 
cellules. Lançant une bombe qu"ils 
fabriquaient eux-mêmes et qui 
mit le feu dans un dépotoir, Hs 
fuyèrent dans la. ,confusion. 
~::\~fq~~~tique fut défoncée ptir j 
Téléphone 4988 
Mardi, le 9 novembre 1943 
SeL,vRïëe 
-*·-
HEROS FRANCO -AMERICAIN 
QUI DETESTE LA PUBLICITE . . 
Le fusilier marin de première classe Alfred Landau 
sauve un Norvégien dans une bâtisse en 
flammes, à Londres. 
(Le récit suivant a -été écrit l)ar le sergent Robert T. Davis, d, 
446 rue South Main, South Brewer, Maine, correspondant de combat 
des Fusiliers marins). 
LONDOND&RRY, Irlande du Nord-(Dél)-êche reta.rdée)-Un 
paratroupier norvégien de 200 livres doit probablement la vie à. un 
fusilier-marin de 140 livres. II s'agit du soldat de première classe 
Alfred Landau, U.S.M.C., de 676 rue Washlngton, Brookline, Massa-
chusetts, et qui résidait autrefois à. 40 :me State, Biddeford, Maine. 
En congé à Londres, il s'en retournait de grand matin, au club 
de la Croix Rouge, où 11 séjournait. lorsqu'il a.l)erçut une bâtisse vol• 
sine, de cinq étages, qui était en flammes, Parmi la ' foule de curieui:, 
11 apprit qu'un homme était resté au cinquième étage sans l)ouvolr 
s'échapper. 
"Personne ne semblait porter la moindre attention à celui qui 
qui donnait cette information," d.éclara le soldat de première classe 
Landau. "Je lui demandai comment je pouvais me rendre au cinquiè-
me, et 11 m'indiqua une cour adjacente à la bâtisse voisine. Je m'7 
rendis et je vis un tuyau de drainage conduisant au toit de la bâtisse. 
La fumée était très dense, mals je grimpai jusqu'au toit, et j'entendis 
l'homme qui criait au secours, du toit de l'édifice voisin. à quelque 
20 pieds au-dessus de mol, Je lui dis de sauter. Pendant o.uelques 
instants, il ne bouge;i pas, puis, à travers la fumée, je vis d.es bras 
et des jambes qui venaient vers mol. Je m'avançai pour amoindrir sa. 
chute, et il s'arrêta sur mes épaules. Quand je me relevai je consta,. 
tai qu'il s'était blessé aux poignets. II s'était tait cette ble~sure en se 
frayant un chemin à travers une !enêtre. C'est pour cela qu'il n'avait. 
~::1::.~.té quand je le lui avais dit la première fois. C'est tout ce qui 
Interogé davantage, le soldat de première classe Landau révéla 
qu'il avait appltqué un tourniquet aux deux bras du para.troupier. Il 
avait song,é tout d'ab9rd,à le faire descendre le Joug du tuyau de drai-
nage, mais lI avait changé d'idée en songeant que le Norvéi;ien na ;ai-;.. 
rait pas assez fort pour se tenir s'il l'avait descendu sur son dos de-
puis le quatrième étage. 
Il conduisit le blessé jusqu•à un coin éloigné du toit, Join de Ja 
bâtisse en flammes, et le surveilla jusqu'à ce que les pompiers futl-
sent montés pour les descendre tous deux _jusque dans la rue puis JJ 
continua de s'occuper du Norvégien jusqu'ià l'arrivée de l'ambulance 
~e soldat de pre,mière classe Landau n'a plus que deux désirs." 
premièrement, que le capitaine des p-omplers de Londres q.ii s'esi 
rendu à Croix Rouge le elndemain matin pour obtenir son adresse et 
connaître son unité militaire oublie toute tformation avant qu'on ne 
!i~c::~é~itC:: i~ocAd~~~ ;:~~~o~:n: ~:r]~u~~::é::1i1~e~a~:u~~èr~:t:!: 
derry pour Que ses camarades fusiliers-marins n'en sachent rien. 
Enseigne, le français 1 Le sergent Henri Roberge, du 
Camp Bowle, Texas, est en per-
mission pour quinze jours che1 
ses parents, M. et Mme LouJs-
George Roberge, 226 rue Blake, 
L'édition de novembre de la 
"Peppercll Sheet", publiée par la 
Peppereil Manufacturlng Co. dans 
l'intérêt de tous les travalllant.s 
des établissements de cette Im-
portante compagnie publie, au 
frqntlspice, une photographie re-
pr&sentant le caporal Bertrand-L. 
BERLIN 
:.:~::~~ne~ele~;:~~:~:•à ~~el~:~: M. Âuguste Lespérance, Age dt 
68 ans, autrefois de Berlin, décé• 
-----------ldé subitement dimanche, à sa ré-
sidence, à. Montréal, Qu~. 11 avait 
été courtier en assurances id, 
pendant plusieurs années. Avee 
deux de -ses flls, tl avait rédigé lin 
journal dans la métropole cana• 
dienne pendant quelque temps. Il 
laisse son épouse, Mme Emma 
Lespérance; six fils, Philippe, 
Henrf, Alfred, Antonio, Edgar, 
Alexandre et Noël; cinq filles, 
Germaine, Gertrude, Fernande, 
Frances et Lorette, tou-s du Ca-
nada; aussi 12 petits-enfants. 
ACHETEZ DES BONS ET 
TIMBRES DE GUERRE 
Caporal Bertrand-i. Buteau I PLAFONDS D'ACIER 
Et Couvertures de tonte1 aorte1 
Réparstlona Générales - Tuyaux 
camarades de langue anglaise, à à :roumalses et Tuyaux t. Po!lea 
Londres. Le ca.poral Buteau tra- H ahnel Bros Co 
vaillalt à l'établissement loçal de , 2 RUE MAIN Lew. 'l'~L. 11:, 
la. Pepperell Mnfg. C-o. (Lewiston ' 
Bleachery) avant son Induction ____ ----· 
dans Jes fo,ces ~•mées. Pon, ënsel-111C LA V I G R A p H ES 
gner le français il se sert dit-on, NEUFS ET USAGtS 
::n!Y!~~m:10~~~fsua:eh~:~~lrs C~e;! JOHN G. WEST 
le caporal Buteau montre ainsi le TEL. 2326 133 RtTE IL\Il. 
français à ses camarades.. ~ 
CARTES de BONNES IFtTES 
et Cartes pour les Malade• 
EN :FRANÇAIS 
DUBE'S FLOWER SHOP, INC. 
243 rue Lisbon Tél. 260-W 
LU N ET T ES $6 50 
Complètes ' 
VEllRES BB.I~S 
Remplacés en 1 Heure 
POLIQUIN'S 
81jouUer Manuracturitr Opttcto 
240 RtTE LlSB01', LEWISTON. 
PRENEZ SOIN DE 
VOTRE ENGIN 
IL non: DUREB la • 'duréo" d• la 
guerre, voua le savez. Do11c, f&1te9-
le toujours JU:PABEB ou AJUSTEB 
por del MtCANICIENS E.:X:PER'l'S l 
LE MEILLEUR ENDROIT POUR VOTRE CHAR 1 
DAVIS CADILLAC CO. 
37 rue Park, TELEPHONE 4680 Lewiston. 
